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LE NUMERO CENTIMES 

75, ci© la Darse, '7 S — TV£eœseille 

s lie 
Poiu- se conformer à la décision prise, 

par le gouvernement, le Petit Provençal. 
comme tous ses confrères, paraîtra pro-

..visodremenx. deux jours par semaine, le 
l'hindi et le jeudi sur un format réduit 
'Se moitié, à partir de demain. 

Malgré cet!e diminution obligatoire de 
notre forma; noua nous efforcerons 
d'offrir à nof. lecteurs un journal com-
plet et clairement présenté, contenant 
sous une forme sobre et concise l'ensem-
ble des informations intéressantes, ainsi 
que les articles d'exposition et de criti-
que nécessaires pour éclairer les graves 
événements en cours. 

Nous nous, emploierons de notre 
mieux à réduire au minimum les incon-
vénients d'une mesure dictée par des 
considérations d'économies qui sont 
devenues essentielles dans l'intérêt de 
la Défense nationale. 

Allem 
«se 

L'Allemagne est unanime à acclamer 
par avance avec un frénétique entliou-
siasme toutes les horreurs de la guerre 
sous-marine de demain comme elle Va 
fait pour toutes les horreurs de la 
guerre sous-marins d'hier. 

Puisque celie guerre de demain va 
'être une guerre à outrance, une guerre 
sans mesure et sans limites, elle sera, 
donc plus criminelle encore. Il y aura 
plus de bateaux détruits et plus d'exis-
tences sacrifiées. Il y aura beaucoup 
plus de cadavres au fond des eaux. Au 
Souffle pestilentiel de ces monstrueuses 
's.syérar- ~s, toute la gent boche exaltée 
}'• >,mit a cisa... 

Toute la gent boche, c'est-à-dire tou-
tes les populations de J'empire confon-
dues sans distinction de partis ni de 
classes dans le culte, abominable des 
mêmes infamies. 

Une dépêche de Zurich nous transmet 
le passage essentiel d'un discours pro-
noncé à Carlsruhe par le député socia-
liste Geck,. passage d'où il résulte que 
les socialistes d'outre-Rhin approuvent 
sans réserves la mise en pratique de la 
nouvcUr méthode de guerre sous-ma-
rine et lui souhaitent un plein succès. 
Dans ki même temps, une autre dépê-
che de Zurich nous apprend que Vor-
gane de l'archevêque de Cologne Harl-
jnann. vient d'ouvrir une souscription 
m faveur des sous-marins, de leurs 
équipages et du leurs officiers. Le mon-
tant de la souscription devra servir, dé-
clare la feuille catholique, « à adoucir 
les misères de ces héros qui combattent 
pour la liberté des mers et la grandeur 
ie l'Allemagne y>. 

Catholiques et socialistes allemands 
rivalisent ainsi de zèle bien entendu au 
service de iovJes ies doctrines les plus 
barbares, et de tous les plus immondes 
forfaits 'du terrorisme boche. Les pre-
miers, qui prétendent parler au nom du 
Christ, et les seconds, qui affectent de 
parler au nom du Droit humain, ne sont 
'pas moins misérables que ceux de leurs 
"compatriotes qui se réclament des prin-
cipes du libéralisme bourgeois ou de ia 
conservation sociale. Tous ces gens-là 
se : talent et ils valent leur kaiser, de 
grand chemin. 

.Certains ont voulu soutenir que, en 
décidant la guerre sous-marine illimitée 
contre les- neutres aussi bien que con-
tre les ennemis, Guillaume II et son 
fidèle chancelier avaient cédé devant les 
impérieuses exigences de la faction mi-
litariste. On a prétendu que le kaiser et 
ses ministres s'étaient laissé déborder. 
C'esi là pure plaisanterie. 

Cn n'est pas seulement le souverain 
et le gouvernement qui ont voulu dé-
chaîner la guerre sous-marine à ou-
trance, mais aussi toute l'Allemagne. 
'Avant même que le geste décisif se f->":l 
affirmé, les journaux de toutes les ré-
gions de Vempire l'avaient proclamé né-
cessaire. Combien de fois n'avons-nous 
pas constaté dans la presque unanimité 
de la presse d'outre-Rhin la persistance 
d'une campagne très énergique et très 
violente en faveur de Ut guerre sous-
marine Ulimiléel ? 

Les Boches n'ont pas subi la volonté 
criminelle de Guillaume H et de M. de 
'Bethmcnn-Hollvoeg, pas plus que Guil-
laume H et M. de Beihmann-Hollweg 
n'ont subi eux-mêmes la criminelle vo-
lonté des ultra-militaristes de leur en-
tourage. La vérité est que toute l'Alle-
magne, depuis la plus humble sujet du 
liaiser jusqu'au kaiser lui-même, a 
voulu délibérément engager l'empire 
dans la voie infâme où il va achever de 
se couvrir d'un ineffaçable opprobre. 

C'est une vérité que nous ne devons 
pus nous lasser de mettre en évidence 
en vue des représailles et des répara-
tions de Vaverxr. 

CAMILLE FERDY. 
—        —M ,, ,||        ^g^»       - -". ,. | . 

Le Kaiser à Yîeniie 
Genève. 13 Février. 

L'empereur Guillaume a reçu lundi après-
midi en audience , a Vienne, le promer maî-
tre de la cour en retraite le prince Monte-
imovo. Le soir, à 7 heures et ûmiie, un dîner 
a été offert auauel avaient été conviés . l'am-
bassadeur d'Allemagne et le personnel de 

l'ambassade, les ministres de Bavière et de 
Saxe, plusieurs ministres et las hauts fonc-
tionnaires de la cour. 

A 9 heures et demie, un thé a été servi 
chez l'archiauc Frédéric et l'archiduchesse 
auquel assistaient l'empereur Guillaume, 
l'empereur Charles et l'impératrice Zita, ainsi 
que plusieurs membres de la maison impé-
riale, et les hauts fonctionnaires. L'empereur 
Otaries a conféré au comte Wedel, ambassa-
deur d'Allemagne, la grand-croix de l'Ordre 
de Saint-Etienne. Le docteur de Vivenot, con-
sul d^Allemagne à Vienne, a reçu la croix 
comtaîs de l'Ordre de François-Joseph. Les 
autres membres du personnel de l'ambassade 
allemande ont reçu ' également des décora-
tions. 

Genève, 13 Février. 
On mande de Vienne que remoereuir Guil-

laume a rendu visite entre trois et quatre 
heures de l'après-midi aux membres de la 
famille impériale ; il a fait déposer une cou-
ronne sur le tombeau de l'empereur Fran-
çois-Joseph dans là caveau impérial. 

Le couple impérial et l'empereur d'Allema-
gne sont ensuite rentrés à la Hoffhucgr. 
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927e JOUR DE GUERRE 

PROPOS DE GUERRE 

Un citoyen américain, M. Ford, vient d'of-
frir à son gouvernement de construire mille 
sous-marins. Il a, de plus, mis toute sa for-
tune, qui s'élève à deux milliards, à la dis-
position du président Wilson, pour toute la 
durée des hostilités et sans demander d'inté-
rêts. 

Ce M. Ford est celui-là même qui, l'an 
dernier, s'en alla sur un navire affrété par 
lui pour une croisière pacifiste chez les belli-
gérants. L'entreprise sombra dans le ridicule. 
Le bateau de la paix dut rentrer à New-York 
avec tous ses accessoires et l'on n'entendit 
plus parler de M. Ford. 

Le voici qui ressort par une autre porte, 
complètement transforme, ayant quitté la robe 
de 1 apôtre pour l'uniforme, la branche d'oli-
vier pour l'escopette. Ses yeux jettent des 
flammes et ses mains des millions. Qui par-
lait de paix ? Qui donc rêvait d'arrêter la ba-
taille ? M. Ford est un opportuniste améri-
cain, c'est-à-dire que son opportunisme est un 
peu vif, ce qui n'en est pas moins une qua-
lité pour réussir. 

Sou dessein pacifiste était sincère, n'en 
doutons pas ; il ne pouvait aboutir parce 
qu'il n'était pas de saison. On ne parle pas 
de paix quand le vent est à la guerre, quand 
tout proclame, crie la guerre. Une belle en-
treprise tombant mal à propos est presque 
toujours tuée par le ridicule. 

Un moraliste a dit qu'on peut entrer dans 
le ridicule avec de l'esprit, mais qu'on en 
sort, tandis qu'un sot y reste. M. Ford en est 
sorti ; est-ce à dire qu'il est un homme d'es-
prit ? Pourquoi pas ? Il a changé sa voile, 
il prend la vent, ce n'est déjà pas si mal. 
Désormais, il s'emploiera à la guerre avec la 
même ardeur qu'il s'employait à la paix, et 
avec plu* de fruit puisqu'il sera plus à l'aise 
dans la guerre que dans la paix. 

Mais, au fond, l'entreprise demeure la 
même. M. Ford devient un grand belliqueux 
de la même façon qu'il était un grand paci-
fiste. Au même but par des chemins différents. 
Ce qui distingue cet Américain des autres 
hommes c'est qu'il lui a fallu armer un na-
vire et louvoyer pendant plusieurs mois pour 
atteindre cette antique et banale vérité que 
pour avoir la paix il faut préparer la guerre 
et quelquefois même la faire. 

ANDRÉ NiGIS. 

NOS AVIATEURS 

Du front,... février 1917. 
18 degrés au-dessous et un vent du Nord 

qui n'a rien à envier à notre mistral natio-
nal I C'est par cette température sibérienne 
que trois cents R. A. T. méridionaux -— mar-
seillais pour la plupart — travaillent à 
l'aménagement du champ d'aviation de^ X... 
où la fameuse escadrille des « Cigognes », 
sous la direction du commandant Brocard, 
vient d'installer ses Immenses hangars. On 
sait que cette brillante escadrille 'est ainsi 
nommée parce que les aviateurs qui la com-
posent ont décoré leur appareil, en guise de 
masootte, d'une cigogne peinte en rouge sur 
le fuselage. 

Les mécanos mettent au point les avions. 
Voici la nouveau promu, le sous-lieute-

nant Dorme, qui arrive directement, par la 
voie des airs, de Paris où il est allé chercher 
un nouvel appareil ; et pendant ce vol la 
moyenne de son taxi — c'est ainsi qu'il dé-
nomme son avion — lut, paralt-iL des meil-
leures. 

Dorme, le père Dorme comme l'appellent 
ses camarades, est un pilote merveilleux. Il 
possède un record : celui d'avoir abattu le 
plus grand nombre d'aéros boches dans le 
minimum de temps : 17 en moins de six mois 

Dorme est un sportif. Il disputa avant la 
guerre de nombreuses épreuves de courses 
a pied ; aussi me parle-t-H avec émotion de 
Jean Bouta dont 11 fut un fervent admira-
teuir. 

« Ah ! me dit-il, si Jean était, entré dans 
l'aviation 1 Avec son sang-froid, son cœur 
admirable et son amour de la lutte, Je suis 
certain qu'il y aurait fait des prodiges I » 

L'adjudant Chaînât (neuf Boches descen-
dus), saute de son appareil pour venir ra-
conter au commandant Brocard sa mésa-
venture. 

— « Etes-vous au courant de mon accident, 
mon commandant î 

— Oui, eh bien ; comment va cette bles-
sure ? 

— Ah ! mais ce n'est pas d'elle que je 
parle, dit simplement Chaînât ; ma blessure 
n'est rien. Ce qui est plus grave, c'est qu'au-
dessus de X... j'ai rencontré un Boche. J'ai 
engagé le combat de suite, lorsqu'à la pre-
mière cartouche, la gâchette de ma mitrail-
leuse se casse... J'étais navré, car, sans pré-
tention aucune, je le tenais mon Boche 1 

— Ne vous en faites pas, lui dit gentiment 
Je commandant, vous le retrouverez I ». 

Disparaissant dans un tourbillon de four-
rures, arrive le lieutenant Heurteaux qui fut 
un de nos meilleurs gêntlemen-fiders, et qui 
remporta sur les hippodromes un grand 
nombre de militarys. Il vient rendre compte 
de son travail .-

— « Deux de plus à mon compte, dit-Il 
presque timidement » 

Et Guynemar de le féliciter. En voyant le 
lieutenant Heurteaux exécuter deux impec-
cables loopings, avant son atterrissage, ses 
camarades avaient deviné que le célèbre 
aviateur venait de descendre son iZ« avion. 
Il est d'usage, en effet, à l'escadrille d'an-
noncer par un looping l'abatage d'un Boche. 

Guynemar, lui, est heureux du coup dou-
ble d'Heurteaux, mais il est navré de ne 
pouvoir aller chasser par suite de l'immobi-
lisation momentanée de son appareil Les 
Boches, eux, ne s'en plaindront pas j'ima-
gine... 

Paris, 13 Février* 
Le gouvernement 'fait, à '45 heures, le communiqué officiel suivant. 3 

Nuit relativemertt calme sur l'ensemble du Iront. 
Une forte patrouille allemande, dispersée par notre feu, a subi 

des pertes dans le secteur d'Aspach. 

Chaque aviateur a son fétiche et tout le 
monde se souvient du légendaire bas de 
soie que Navarre portait toujours enroulé à 
son cou. Ce que nos lecteurs ignorent peut-
être, c'est que da nombreuses admiratrices 
— jeunes et jolies sans doute — connaissant 
ce détail, lui en envoyèrent tant et tant qu'il 
en eut, certain jour, des douzaines de re-
change ! 

Si les aviateurs ont leur porte-chance, ils 
ont aussi l'habitude de baptiser leur appa-
reil. 

Le Vieux Charles est à Guynemer ; l'Oiseau 
Bleu à Chaînât ; le Père Dorme au... père 
Dorme ; Ctancien à i'adjudant Buquet ; le 
Gosse au sergent Hennequin, un as de de-
main. 

Mais il est midi. C'est l'heure de la soupe 
et nos R. A. T. s'en vont, pelles et pioches 
sur l'épaule. L'un d'eux, en voyant Dorme 
et Chaînât s'envoler, dit en clignant de l'œil 
à son camarade : 

— « Digo, Chois, Ici As qué van juga eï 
bocho !... » 

Et il avait raison notre facétieux marseil-
lais... 

A. G. 

ne Interview lie i^. Gérard 

Le rapport de la Commission sénatoriale | 
Paris, i$ Février. 

M. Henry Chéron a déposé au début de la 
séance du Sénat, cet après-midi, son rapport 
sur le projet de loi relatif aux exemptés et 
réformés. 

Le rapporteur commence par indiquer 
pourquoi la Commission sénatoriale a admis 
le principe de la revision des réformés n° 2. 

Au début de la guerre, les réformés ont été 
visités à une époque où Ion • no pouvait se 
rendre compte des besoins ultérieurs de l'ar-
mée et les conseils de revision fuirent portés 
à n'admettre que des hommes dont la force 
de constitution dépassait, la moyenne. 

En second lieu, les conseils de revision 
procédèrent très hâtivement et souvent sur 
des pièces. Enfin, certains hommes ont été 
réformés pour des tares aujourd'hui recon-
nues compatibles avec le service militaire. 

Le rapporteur dit ensuite que l'application 
des principes les plus élémentaires de la 
solidarité nationale en commun est de re-
chercher les moyens d'opérer la relève des 
hommes des vieilles classes et des pères de 
familles nombreuses qui sont encore dans la 
zone de combat. 

De plus, à moins de risquer 16s désillu-
sions et les mécomptes les plus graves, nous 
ne devons point laisser s'affaiblir l'immense 
front qui, depuis près de trois ans, contient 
et refoule peu à peu l'ennemi en attendant 
que dans un rétablissement superbe, il se-
coue l'invasion et rende à la Patrie ses fron-
tières d'autrefois. 

Le rapporteur constate que le général 
Lyautey, pour des raisons d'urgence, ayint 
vivement insisté pour que le vote de la Cham-
bre soit adopté sans modification, la Commis-
sion s'est ralliée aux raisons du ministre. 

Le rapporteur commente les divers articles 
du projet de la Chambre des députés. Après 
avoir traité de la question des engagés spé-
ciaux, M. Chéron examine' la situation juri-
dique des élèves ecclésiastiques et il ajoute : 

Interrogé par nous, sur le point de. savoir 
s'il retirerait devant le Sénat sa demande 
de disjonction de l'article 7, le ministre da 
la Guerre a déclaré que, pour éviter le re-
tour du projet à le Chambre, 11 demandait 
le maintien de cet article. 

La Commission a accepte la proposition du 
ministre. U n'était d'ailleurs donné à ce vote 
aucun caractère de suspicion contre les per-
sonnes visées psir l'article. 

Sur le projet dans son ensemble, le rap-
porteur conclut en disant que si les récupé-
rations actuelles soulevaient quelque émo-
tion dans la publie, c'est que celui-ci a le 
sentiment que l'autorité militaire ne fait pas 
tout ce qu'il est en son pouvoir pour assurer 
une plus juste et plus efficace utilisation 
des effectifs militaires. N'y a-t-il que des spé-
cialistes et des ouvriers qualifiés dans les 
usines de guerre, dont la Commission séna-
toriale veut toujours le développement, mais 
où elle entend n'anriteir ni des complaisan-
ces, ni des abus ? 

Le rapporteur termine en demandant au 
gouvernement de prompts pouvoirs pour 
convoquer les hommes et en tirer justement 
parti, pour réaliser enfin au trentième mois 
de la guerre l'œuvre de bonne administra-
tion, d'organisation générale et de pleine 
utilisation des forces qui apparaît do plus en 
plus comme la condition de la victoire. 
..—~_ —— 

Ce que dit l'ancien amisassadeur des 
Etats-Unis à Eorlin 

Genève, 13 Février. 
On. mande de Eerne que dans une inter-

view que M. Gérard a bien voulu accorder 
au correspondant du Journal de Genève, il a 
déclaré : 

Pendant huit jours, toutes les communi-
cations télégraphiques m'ont été coupées avec 
mon pays et ma première occupation ce ma-
tin, a été d'envoyer un rapport à Washing-
ton. Tant que ce rapport ne sera pas par-
venu à mon gouvernement, je ne pourrai 
rien ajouter. 

Depuis huit jours, j'ai abandonné ma mis-
sion et je n'ai rien appri3 de nouveau. 

— L'empereur Guillaume ou le gouverne-
ment impérial allemand vous ont-ils chargé 
chargé de quelque mission pour Washington ? 

— En aucune manière. Je n'emporte aucune 
proposition nouvelle de qui que ce soit et je 
me considère, jusqu'à nouvel ordre, étant un 
ambassadeur ayant interrompu ses fonctions, 
comme un simple particulier. 

— Quelle a été l'attitude des autorités alle-
mandes à votre égard ? 

— Courtoise, qu'il s'agisse du gouvernement 
ou des autorités militaires. Samedi encore, 
je me suis promené librement dans les rues 
de Berlin. 

— Est-il exact que vous ayiez été retenu 
comme otage à Berlin ? 

— C'est une question à laquelle 11 est diffi-
cile de répondre. Toutefois, j'ai cru deviner 
que la date de mon départ n'était peut être 
pas absolument indépendante des facilités 
accordées au comte Bernstorff pour son 
voyage. 

— Est-il vrai qu'on vous ait coupé les com-
munications téléphoniques ? 

— C'est possible ; je suis cependant plus 
porté à croire qu'il s'agissait d'un malen-
tendu. 

— Pensez-vous que dans les milieux offi-
ciels allemands on soit pessimiste ? 

— Il m'est impossible de dire quoi que ce 
soit à ce sujet, car j'ignore complètement 
quelle est la pensée véritable des personnages 
officiels de Berlin. 

— Vous ont-ils accompagné à la gare 1 
— Non, aucun de ces messieurs n'était pré-

sent. 
— Est-ce qu'il reste dos Américains à Ber-

lin î 
— Oui, une centaine qui ne croient pas à la 

guerre et sont venus me dire adieu à la gare. 
— Y a-t-il si peu d'Américains dans la capi-

tale de l'Allemagne î 
— On y trouve beaucoup d'autres person-

nes porteurs de passeports américains, mais 
cela ne signifie pas que ce soit toujours des 
Américains authentiques. 

— Vous est-il possible de me donner des 
informations complémentaires SUT le sens de 
l'appel du président Wilson aux neutres ? 

— Impossible car, comme je vous l'ai dit, 
J'ignore tout de la situation générale. » 

M. Gérard a dit encore qu'il a fait bon 
voyage, il a rendu visite ce matin et M. Sto-
vall ministre des Etats-Unis à Berne, il repar-
tira mardi soir ou mercredi matin pour Pa-
ris sans savoir quand il pourra poursuivre 
son voyage. 
. Nous avons pu aussi nous entretenir avec 
un Américain qui a fait route avec l'ambas-
sadeur et qui a déclaré : le peuple allemand 
tout entier est absolument las de la guerre, 
il éprouve un désir de paix, extrêmement 
intense. Ce sentiment n'est pas seulement 
causé par les difficultés économiques qu'on a 
d'ailleurs exagérées dans les pays alliés, la 
nation tout entière de l'empereur jusqu'au 
dernier de ses sujets est absolument oonvain 
eue que d'ici quelques semaines l'Angleterre 
aura été affamée par le blocus sous-marin et 
qu'elle mettra bas les armes entraînant ses 
alliés dans sa chuta. De cela, il n'est pas un 
Allemand qui en éprouve le moindre doute, 

La rupture par les Etats-Unis des relations 
diplomatiques a causé une vive surprise en 
Allemagne. Dans une conversation particu-
lière, l'empereur a déclaré que la rupture 
était due à un regrettable malentendu. Les 
Allemands ne paraissent pas attacher une 
fraude importance à l'intervention armée 

es Etats-Unis. 

Les soldats doivent être discrets dans 
leurs correspondances, comme 

les civUs dans leurs con-
versations 

Paris, 13 Février. 
Une note pour les armées publiée par le 

Bulletin des Armées, rappelle à tous les mobi-
lisés offlcieTS et hommes de troupe, que l'ob-
servation de la plus stricte réserve sur dés 
sujets militaires constitue un devoir absolue 

Elle prescrit les sanctions les plus sévères 
en cas d'infraction à cette consigne formelle, 
notamment en ce qui concerne les rensei-
gnements qui pourraient se trouver dans les 
correapondances de mobilisés '(mouvements 
de troupes, emplacements de secteurs, prépa-
ration d'attaques). Cette note pour les ar-
mées doit être méditée par la population ci-
vile qui, elle aussi, saura s'imposer une dis-
cipline nécessaire. Une nouvelle d'apparence 
insignifiante (un changement da destination, 
une modification d'adresse), rapprochée d'au-
tres nouvelles peut contenir des indications 
précieuses. Ces renseignements exacts ou 
inexacts se transmettant par conversation ou 
par correspondance, risquent finalement d'ar-
river jusqu'à l'ennemi. 

Il est rappelé à la population civile que le 
silence sur certains sujets fait pcwtie de cette 
discipline patriotique dont elle a d'ailleurs 
montré qu'alla avait le plus profond souci. 

L'échange des blessés allemands 
et anglais 

Londres, 13 Février. 
En vertu de l'accord existant depuis un 

certain temps entre les gouvernements bri-
taniîique et allemand l'échange, des prison-
niers infirmes des deux pays se faisait à des 
époques déterminées. Un de ces échanges de-
vait avoir lieu le 7 février et le gouvernement 
britannique prenait ses dispositions à cet effet 
comptant transporter des prisonniers alle-
mands échangés de Tilbury ou Hook of H01-
land, à bord du vaisseau-hôpital Saint-Denis 

Ce soir, le Foreign Office fait publier le 
texte d'une insolente communication reçue 
du gouvernement allemand et transmise par 
l'ambassadeur américain avant la rupture di-
plomatique, l'Allemagne s'oppose à ce trans-
port ainsi effectué ce parcours ne pouvant 
plus être considéré comme sûr, et il indique 
comme moyen de transport le vapeur à au-
bes hollandais autorisé ou le passage par le 
Midi de la France et la Suisse. 

Le Foreign Office termine sa communica-
tion par ces mots : « Tout commentaire est 
superflu à de pareilles oommunications et à 
l'esprit qui les inspire. » 
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La CMnè menace à son tour 
de rompre avec l'ÂHemagiie 

Paris, 13 Février. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin a 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
sjest entretenu de la situation militaire, na-
vale et diplomatique. 

C ! 

IL Y A UN AN 

Les Allemands, à la tombée de la nuit, ont 
dirigé sur nos positions du chemin de Neu-
ville à la Folie, une forte attaque qui a été 
repoussée. 

Au sud-est de Saint-Mihiel, nos batteries 
ont causé d'importants dégâts aux organisa 
tiens allemandes dans la forêt d'Apremont. 

Le président du Conseil, M. Brtand, et la 
mission française sont arrivés à Rome ce ma-
tin, à 11 h. 1$. 

Actions d'artillerie sur tout le front austro 
italien. 

— De notre correspondant particulier m 

Paris, 13 Février, 
Le temps commande la situation mili-

taire. C'est dire qu'il faut savoir attendre. 
On signale ce matin une certaine animation 
sur le front roumain où depuis deux semai-
nes U ne s'était produit aucun fait intéres-
sant. 

D'autre pari nos alliés italiens auraient 
répondu vigoureusement aux velléités d'of-
fensive manifestées hier par les Autrichiens 
dans le secteur de Gorilza. 

Sur le front occidental, rien de particu-
lier. 

Deux déclarations de môme origine mé-
ritent de retenir Vattention : L'une émane 
de M. Lloyd George, le chef éminent du 
gouvernement britannique. Elle se résume 
en celte conclusion lapidaire : Ou la défaite, 
ou le triomphe complet. Les guerres pour 
la liberté ne 'souffrent pas de compromis. A 
quelque nuance près, c'est le cri. de guerre 
de nos ancêtres de la grande Révolution. 
La liberté ou la mort l 

Ceux qui aujourd'hui encore, après les 
exemples cent fois renouvelés de la sauva-
gerie allemande, seraient disposés à accep-
ter une paix blanche sont les pires aveugles 
et les plus dangereux des idéologues. Ou 
l'esclavage avec la honte, ou la libération 
définitive de l'humanité, tel est le formida-
ble enjeu de la partie engagée et pour la-
quelle depuis près de trois ans coule à flots 
le sang le plus généreux de notre race. 

B.emercions M. Llayd George d'avoir dis-
sipé les illusions plus ou moins sincères et 
les confusions plus ou moins habilement en-
tretenues. 

La seconde des déclarations que je veux 
signaler est celle du maréchal sir Douglas 
Haig, commandant en chef des armées bri-
tanniques sur le front occidental, et que 
l'on a pu lire dans nos colonnes. Elles ré-
pètent un sentiment de confiance absolue et 
une volonté implacable de la part de nos 
alliés. Je suis de ceux qui ont toujours fait 
confiance à ces derniers et qui leur ont 
toujours rendu l'hommage qu'ils méritaient. 

Je n'en suis pas plus heureux d'enregis-
trer la formelle promesse de sir Douglas 
Haig que les armées britanniques auront à 
cœur de réaliser brillamment. Je sais d'au-
tre part ce que peut l'armée française et la 
foi qid l'anime. 

El je peux conclure à ceci, c'est que si les 
Anglais, comme l'affirme leur chef cl comme 
nous devons le croire, sont dignes de nos 
soldats, te sort de l'Allemagne est réglé. 

MARIDS RICHARD 

'iBûopporâtiQQ ie la Classe 
Ella aura iiou cominsocesnent Avril 

Paris, 13 Février. 
Le général Lyautey, ministre de la 

Guerre, a déposé le projet de loi sui-
vant : 

L'appel de la classe 1918, par antici-
pation, aura lieu aux dates fixées par le 
ministre de la Guerre. 

Le général Lyautey, dans l'exposé des 
motifs, exprime le désir que la révision 
de cette classe devant être achevée le 
15 mars pirochaim, son incorporation ait 
lieu dans les premiers jours d'avril. 

e Patriotisme allemand 
a besoin ranii 

Les chefs exhortent lè~ peuple 
Genève, 13 Février. 

Le Lokal Anzetger continue la publication 
des exhortations, patriotiques de chefs alle-
mands. Aujourd'hui, c'est le général von 
Voyrsch, qui s'adresse, en lettres grasses, en-
cadrées sous une panoplie formée d"un dra-
peau et d'une croix de fer, au peuple alle-
mand en ces termes : 

« NOMS voulons, nous devons vaincre et 
nous vaincrons. Nous voulons vaincre parce 
que c'est notre volonté inébranlable Nous 
vaincrons parce que l'Allemagne eit invin-
cible. Nous devons vaincre parce qu'il s'agit, 
pour notre patrie allemande, d'être ou de ne 
pas être. » 

Cette déclaration est suivie ds celle de von 
KTuck, ainsi conçue : 

« Les mots enflammés du kaiser en réponse 
aux hommes d'Etat_cnnemis ont ranimé, au 
plus profond du peuple allemand, les senti-
ments d'août 19H. Maintenant c'est la guerre 
au couteau qui demande donc le plus com-
plet de toutes nos forces, qui mendie à cha-
que porte pour la patrie ce que chacun peut 
donner. 

« Le peuple doit se sacrifier pour son roi ; 
c'est le sort et la loi du monde. De puissantes 
vagues de colère se répandent de notre pays 
chez l'ennemi qui est guidé par le mensonge, 
la méchanceté et l'égoïsme. C est avec un cœur 
heureux que les héros sur le front, dans 
leurs combats gigantesques, ont entendu le 
cri de la nation. 

t Nous tous, nous voulons tout donner, 
épées canons, actes et notre plume hautaine, 
Une nation qui ne donne pas tout pour son 
honneur n'est pas digne. Plus de compromis 
généreux, mais des batailles et des victoires 
et des prises soVffl.es comme prix des sacrifl* 
ces sans bornes. « Frapper au cœur le chef 
ennemi est notre but. » 

Amsterdiami, 13 Février.-
Le bruit court, en Hollande, depuis 

plusieurs jours que le maréchal Hinden-, 
burg quittant le front oriental, serait 
arrivé en Belgique pour inspecter la 
front des Flandres et prendre des mesu-
res militaires de la plus haute impor-
tance. 

L' « Echo Belge », de ce matin, con-
firme catégoriquement cette nouvelle. 

Les propositions de l'AHemaps 
à l'Amérique 

Washington, 12 Févrlsf. 
Le département d'Etat confirme officielle* 

ment, l'offre faite, le 11 février, par l'AUema* 
gne, d'entamer des négociations avec les. 
Etats-Unis, au sujet de la campagne sous-ma-
rine, « à condition que le blocus commercial 
contre l'Angleterre ne soit pas troublé ». 

M. Lansing, secrétaire d'Etat, a réponds 
que les Etats-Unis étaient prêts à discuter si 
l'Allemagne retirait ses. déclarations du 
31 janvier, mais qu'ils .ne peuvent pas dis-
cuter sur les attaques sous-marines contre les 
neutres, avant que l'Allemagne n'ait renou-
velé les assurances qu'elle a données 1*' 
4 mai 1916, après le torpillage du Sussex. 
L'Allemagne ferait des concessions 

Zurich, 13 Février. 
D'après la Gazette de Cologne, on serai* 

prêt a, Berlin, a faire certaines concessions 
au sujet de la navigation des navires améri-
cains, mais sans toutefois que ces concessions 
puissent porter atteinte aux principes mêmef 
de la guerre sous-marine à outrance. 

La Gazette de Cologne ajjoute quie M.-
Penfield, ambassadeur des Etats-Unis H 
Vienne, poursuit en ce moment des négocia' 
tions avec le comte Czemin, en vue du rapa-
triement des sujets américains par la voi*. 
de la Méditerranée. 

AUX ETATS-UNIS 
L'opinion américaine 

New-Yorlt, iS Févrlef. 
Le correspondant à Washington du New 

York Herald dit : 
Les ouvertures allemandes sont ni nébu-

leuses qu'il n'y a pas pour elles la moindre 
chance de succès. Elles sont un moyen de 
détourner l'attention des atrocités alleman-
des. Cependant la manœuvre allemande 
préoccupe les cercles officiels où l'on craint 
qu'elle ne produise de l'effet sur les pacifistes 
bruyants et que l'action réflexe ne se reper-
cuté sur le gouvernement. 

Le New-York Times estime que l'avidité 
avec laquelle les pacifistes se sont Jetés sur 
ces propositions en disant que c'est un moyen 
pour les Etats-Unis d'abandonner l'attituda 
prise par le gouvernement fait soupçonne! 
que ces propositions sont le résultat direct, 
d'une active propagande pacifiste. 

New-York, 13 Février. 
Dans les cercles officiels, on considère 

l'offre allemande de discuter les moyens d'em-
pêcher la guerre, qui a été présentée par le 
ministre de Suisse samedi, comme une ten-
tative pour rejeter la responsabilité de la 
guerre sur les Etats-Unis ; et on estime que 
les Etats-Unis et l'Allemagne ne peuvent pas 
traiter, avant que l'Allemagne n'ait abandonné 
son programme de guerre sous-marine sans 
restriction. 

Les nouvelles avances faites, entre temps, 
ne serviraient qu'à obscurcir la question et 
porter préjudice aux droits des Américains. 
Les intrigues pacifistes 

et 
•Londres, 13 Février. 

On mande de New-York au Daily ChronUM 
que la lumière s'est faite sur les Intrigues 
pacifistes. 

M. Bryan, lors de la rupture des relations 
avec l'Allemagne, a commencé avec l'aide 
d'Allemands une propagande monstre dans 
le pays. Le président, les ministres et le Con-
grès ont reçu quantité de télégrammes de-
mandant le maintien de la paix. 

M. Bryan eut même une conférence avec lé 
comte Bernstorff et c'est sur les indication» 
de M. Bryan que M.. Athelme, le correspon-
dant de la>Gajette de Cologne, adressa à son 
journal son fameux télégramme pour faire 
connaître à l'Allemagne la force du mouve-
ment pacifiste. Le gouvernement allemand,; 
en recevant ce télégramme, chargea aussitôt, 
comme on le sait, le gouvernement suisse de' 
commencer des négociations dans ce sens à 
Washington. On croit que M. Wilson Ignorai* 
tout de cette intrigue. 
Les Etats-Unis armeront 

les grands steamers 
contre les sons-marins 

New-York, 13 Février, 
Le correspondant du New-York AmericaH 

à Washington, ordinairement très pacifiste,-
écrit que le gouvernement américain ayant 
changé d'attitude, il est vraisemblable qu» les 
steamers de la American Line Company* 
ainsi que lès autres navires transportant dëa 
passagers actuellement retenus dans les porta 
pax leurs proptriétairea seront année soc tel. 



ar » 
soina du gouvernement et «Envoyés rjoor rom-
pre le blocus allemand. * 

Les armateurs américains refusent de s'ex-
pliquer au sujet de la situation nouvelle • 
nls se bornent à répondre aux questions qui 
lex5 ton-Lp2'sé6? que, dee ïH^ets importants 
feurs fruits SUr le polnt d* P0^1" 

La gnerre imminente entre 
l'Allemagne et les Etats-Unis 

Londres, 13 Février. 
Au cours d'un entretien que le correspon-

dant du Daily Mail à Berne a eu avec M. Gé-
rard, ambassadeur des Etats-Unis en Allema-
gne, celui-ci l'a informé qu'il avait i'inten-
twn de s'embarquer à Barcelone. Il lui a 
assuré, qu'à sa connaissance, l'Allemagne 
n'avait fait aucune proposition pour empê-
cher la guerre avec l'Amérique. 

Il reste, en Allemagne, plus de 2,000 Améri-
cains. Dans l'entourage da l'ambassadeur, on 
■estime que la guerre avec l'Allemagne n'est 
qu'une question de Jours et qu'il faut chas-
ser l'idée que l'Allemagne sera battue par 
la faim. Le système des cartes indique plus 
une prévoyance d'organisation qu'un manque 
réel d'aliments. 

Les Etats-Unis 
refusent formellement 

de négocier avec l'Allemagne 
Washington, 12 Février. 

En présence de la publication dans les jour-
naux du bruit suivant lequel l'Allemagne en-
tamerait des négociations avec les Etats-Unis 
au sujet de la campagne sous-marine, le dé-
partement d'Etat fait paraître le communiqué 
suivant « 

o Les propositiona faites oralement, sa-
medi, tard dans raprès-midi, par le ministre 
de Suisse et aux termes desquelles, le gou-
vernement allemand serait désireux de né-
cier avec, les Etats-Unis à la condition que 
la blocus commercial contre l'Angleterre ne 
soit pas gêné, ont été, à la demande du se-
crétaire d'Etat, couchées par écrit et lui ont 
été remises par le ministre de Suasse, di-
manche soir. » 

Voici les termes de cette communication : 
Gouvernement allemand dire que ce dernier 
est prêt, maintenant comme auparavant, à 
négocier formellement ou informellement 
avec les Etats-Unis, à la condition que le blo-
cus commercial contre l'Angleterre ne soit 
Spas interrompu par les négociations. 

Ce mémorandum a provoqué la discussion 
immédiate de la réponse suivante envoyée 
aujourd'hui : « Je suis prié par le président, 
de vous dire en accusant réception du mémo-
randum que vous avez été assez bon de m'en-
vo.yer le 11 ooiirant, que le gouvernement des 
Etats-Unis serait heureux de discuter avec le 
gouvernement allemand toutes les questions 
qu'il pourrait soumettre à une discussion s'il 
retirait sa proclamation du 31 janvier dans 
laquelle soudainement, sans avis préalable, 
11 annulait les assurances qu'il avait don-
nées le 4 mai dernier ; mais il estime qu'il 
ne peut entamer une discussion quelconque 
avec le gouvernement allemand au sujet de la 
TX)litique de guerre sous-maTine contre les 
neutres qu'il poursuit maintenant, à moins 
que et jusqu'à ce que le gouvernement aUe-
mand ne renouvelle ses assurances du 4 mai 
et n'agisse en conformité des dites assuran-
ces. 

Le départ du comte Bernstorti 
Berne, 13 Février. 

Le ministre 'de Suisse à Washington, 
docteur Ritter, chargé des intérêts alle-
mands aux Etats-Unis, a envoyé en clair, 
le message suivant au Conseil fédéral : 

D'accord avec le département d'Etat, nous 
avons fa\it les arrangements nécessaires 
pour que le comte Bernslorii et le person-
nel de l'ambassade, ainsi que les consuls ei 
employés, en tout 200 personnes environ, 
partent sur le Frédéric-VIIII, vers le 43 fé-
vrier. Je suis heureux de déclarer que le 
déparlement d'Etat a manifesté, à l'égard 
de l'ambassadeur allemand et de sa suite, 
toute la courtoisie internationale possible. 

M. Ritter a envoyé, en outre, au Conseil 
fédéral, un radio-télégramme ainsi conçu : 

A la demande du département d'Etat et 
avec le consentement du comte Eernstorff, 
veuillez obtenir un sauf-conduit du gouver-
nement allemand pour et de Copenhague, 
pour le Frédérie-VIIÏ, de la « Scandinavian 
Line », sur lequel doivent s'embarquer le 
comte Bernslorff et sa suite. Réponse d'ur-
gence. — Signé : RITTER. 

L'armement des navires américains 
Philadelphie, 13 lévrier. 

On télégraphie de Washington que sous peu 
de jours le gouvernement trouvera le moyeu 
de permettre aux bateaux de commerce amé-
ricains maintenant retenus au port par 
crainte des sous-marins allemands de s'ar-
mer et de reprendre la mer. Ceci sera fait 
par des moyens purement privés. 

Le gouvernement ne fournira ni canons ni 
canonniers. Il ne donnera aucun avis direct 
et formel aux armateurs mais il ne s'oppo-
sera pas à l'installation de canons à l'avant, 
à l'arrière, au milieu du pont des navires et 
il aidera les armateurs à se procurer des ca-
nons et des servants. 

Les navires « Eocnester » 
et « Orléans » ne sont pas armés 

New-York, 13 Février. 
Le Sun admire la crânerie des navires 

Rochesler et Orléans qui naviguent non ar-
més, protégés seulement par leur confiance 
en la puissance de leur pays. 

Ce journal adresse se3 félicitations au ca-
pitaine du Rochesler, un Suédois natura-
lisé Américain. 

Le délai de grâce anx navires 
neutres est expiré 

Berne, is Février, 
Le gouvernement allemand publie la com-

munication officielle suivante : 
Le délai de grâce, qu'on n'avait pas encore 

fait connaître, dans la zone prohibée de 
l'océan Atlantique et de la Manche, pour les 
vapeurs neutres, qui n'avaient pas reçu à 
temps la nouvelle de la déclaration des zo-
nes prohibées, a expiré dans la nuit du 12 au 
13 février. L'expiration de ce délai a déjà eu 
Heu dans la mer du Nord, dans la nuit du 
(i au 7 février, et dans la Méditerranée dans 
la nuit du 10 au 11 février. 

Désormais, il n'existe plus que l'avertisse-
ment général donné par la déclaration des 
zones prohibées et la navigation ne doit plus 
compter sur aucun avertissement particulier. 
Les bâtiments qui circuleront cependant dans 
les zones prohibées le feront en parfaite con-
naissance du danger qui les menace, eux et 
leurs équipages. 

En même temps, il est expressément dé-
claré que toutes les nouvelles répandues par 
renne,nii concernant le torpillage de navires 
neutres sans que ces navires aient été préala-
blement arrêtés, antérieurement aux dates 
indiquées plus haut pour-les différentes zo-
nes prohibées, sont fausses. Même les vapeurs 
à passagers ennemis qui n'étaient pas ar-
mes ont bénéficié de ces délais de grâce, 
parce qu'ils pouvaient avoir à bord des pas-
sagers neutres qui n'eussent pas connais-
sance du blocus maritime. 

Les navires conlés 
-Le Havre, 13 Février. 

La goélette française Guillaume-Tell, du 
port de Brest, a été coulée par un sous-marin 
allemand. 

Londases, 13 Février. 
Le Lloyd annonce que le motor-boat Nor-

vège-West a été coulé et l'équipage débarqué. 
Le chalutier Athenian et la barque de pêche 
Victoria ont été coulés. L'équipage de VAthe-
nian a été débarqué. 

Le retour du « ïï-69 » 
Genève, 13 Février. 

Une dépêche officielle de Berlin annonce 
que le contre-torpilleur allemand V-C9, après 
s'être, par ses propres moyens, mis en état i 

die reprendre la mer, a quitté, la nuit der-
nière, le port d'Ymuiden et est arrivé in-
demne, ce matin, à son point d'appui alle-
mand. 

La Gfiïne va rompre 
asSeiftsaïaol'ttiD 

Londres, 13 Février. 
On manda do Shang-Haï au « Mor-

ning Post ». 
D'après les journaux: chinois, les 

membres dn Cabinet et les chefs de 
partis ont tenu une conférence, à Pé-
kin, à la suite de laquelle le gouverne-
ment chinois a décidé de suivre l'exem-
ple de l'Amérique et de rompre toutes 
relations avec l'Allemagne. 

L'ambassadeur allemand recevra ses 
passeports et partira samedi. 

Un raid des avions italiens 
sur les chantiers de Trieste 

Rome, 13 Février. 
Une note de l'Agence Stefani dit : 
La nuit dernière, un groupe de nos avions 

des escadrilles de la Haute-Adriatique a fait 
un raid au-dessus de Muggia, près de Trieste 
et a lancé sur le chantier naval de San-Rocco 
de nombreuses bombes qui ont causé de 
grands incendiés. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes dans leurs bases. 

Une incursion italienne sur Pola 
Rome, 13 Février. 

Un communiqué de l'agence Stefani, en date 
du 12 février, annonce : Un groupe de nos 
hydravions a effectué hier une incursion sur 
la place de Pola et a lancé, avec des résul-
tats visiblement efficaces, des bombes explo-
sives et incendiaires sur l'arsenal et sur des 
navires. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes à 
leur base. 

Un second communiqué de là même agence 
et portant la même date déclare : Ce matin, à 
cinq heures, un groupe d'avions ennemis a 
effectué une incursion aérienne sur Brindisi 
et a lancé quelques bombes qui ont frappé une 
maison particulière et le train sanitaire n' 45, 
blessant deux civils et six militaires de la 
première compagnie du service de santé de 
Turin, dont deux gravement. 

Paris, 13 Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, 60us 

la présidence de M, Deschanel, 

m DES IRES 
M. Lacave-Laplagno demande la parole sur le 

procès-verbal. (Mouvementé), La député des Hautes-
Pyrénées déclare que ce n'est que samedi au 5* 
régiment d'infanterie coloniale, qu'il a eu connais-
sance do la façon dont le Garde des Sceaux l'a 
mis en cause vendredi dans l'affaire des carbures. 

M. Lacave-Laptogne proteste énergiquemcnt con-
tre les paroles du Garde des Sceaux. H expose qu'il 
n'a jamais eu le rôle de plaignant dans l'affaire 
des carbures. A aucun moment je n'ai été ni plai-
gnant, ni partie civile. Je ne suis pas le gendre de 
M. Cartier qui/n'est lui-même ni plaignant, ni par-
tie civile. (Bxclamatious sur divers bancs). Je n'ap-
partiens pas au grand cartel international e-t je 
n'en ferai pas partie. Je proteste contre la fan-
taisie venimeuse du Garde des Sceaux. La lettre 
que j'ai adressée à II. Galli, je n'ai fait que la si-
gner-.parce «HM ■ le gouvernement lui-même avait 
ordonné a notre usine de se procurer la licence de 
la Compagnie hydro-électrique. J'ai cet ordre 
écrit. M. Thomas lui-même couvrait M. Galli. 
(Mouvements). J'ai peut-être agi avec liberté en si-
gnant cette lettre mais je suis tombé dans le guet-
apens tendu par le gouvernement. 

M. Laoavo-Laplagne. — M. Vivian! m'a Incri-
miné comme g-endre de M. Cartier. Je ne suis pas 
marié. (Exclamations.) Il m'a incriminé comme ap-
partenant au consortium des carbures, c'est en-
core faux. M. Viviani m'a calomnié en mon ab-
sence. Ou 11 s'est trompé et sa plaidoirie s'écroule, 
ou il a dit sciemment des clioses fausses et il a 
commis un acte abominable parce qu'il savait que 
je n'étais pas la. Je reviens me défendre, mais com-
ment so laveront ceux que vous avez diffamé et 
qui sont au dehors. Que pourra répondre M. Car-
tier, un vieil ouvrier, que vous accusez à tort-d'ap-
partenir au consortium des carbures. Votre acte 
est lâche et misérable. (Mouvements divers, émo-
tion.) 

M. Vivian! monte à la tribune. 
M. Vivian). — J'ai été particulièrement sensible 

au grief de M. Lacave-Laplagne d'avoir abusé de 
son absence. Je réponds que le débat était annoncé 
depuis longtemps et que s'il était un homme qui 
connaissait l'affaire des caibures, qui était inté-
ressé à être présent, c'était celui qui a pris l'ini-
tiative, sinon des poursuites, du moins des plaintes 
qui ont suscité l'affaire. (Applaudissements.) 

M. Vivtanl rappelle comment M. Lacave-Lapla-
gne a soulevé l'affaire des carbures à la Commis-
sion du Commerce. 

M. Emile Courtois. — Il a eu raison. 
M. VivSanl. — Nous sommes en guerre. Un dé-

puté appelle l'attention de la Chambre, du gou-
vernement sur une affaire qui intéresse la défense 
nationale. Les Commissions ont délibéré, le garde 
des Sceaux a prescrit une enquête, l'affaire a suivi 
son cours. M. Lacave-Laplagne * a été à l'origine 
des poursuites. Voilà, ce que j'ai affirmé. J'ai dit 
que M. Lacave-Laplagno était gendre de M. Car-
tier. C'est Uine erreur dont je lui donne acte. En 
réalité il est l'associé de M. Cartier qui a eu un 
procès en contrefaçon avec Je principal inculpé et 
qui a été condamné à 125.000 francs de dommages-
intérêts. (Mouvements.) 

M. Lacave-Laplagno précise de sa place dans 
quelles conditions il a été mêlé aux affaires de M. 
Cartier. 

La Chambre est bruyante. 
M. Vivian). — Je retiens le fait essentiel, celui 

qui au nom de la Défense Nationale avait déclaré 
qu'il fallait poursuivre les inculpas leur écrit une 
lettre. 

M. Forgeot. — Qu'on lui a fait signer. 
M. Vivian). — L'auriez-vous signée (Applaudis-

sements.) 
M. Forgoot. — Je ne l'aurais pas signée, mais 

Je ne l'aurais pas fait signer. (Applaudissements). 
M.' Thomas demande la parole (Mouvements pro-

longés.) Il déclare de sa place que M. Lacave-La-
plagne ayant déclaré qu'on lui avait fait signer 
la lettre- et que c'était un guet-apens, a le droit 
de demander qui a présenté la lettre. (Applaudis-
sements à Gaucho.) 

M. Thomas affirme que ses services, dont II ne 
doute pas, lui ont simplement expliqué que la 
Société des Forces Motrices do la Garonne avait 
été invitée à user des procédés les meilleurs. (Ap-
plaudissements.) 

M. Lacave-Laplagne. — Ce n'est pas du matériel 
de guerre. D'où est venu l'ordre que la moindre 
manœuvre peut être venue? Je n'en dirai pas au-
tant du garde des Sceaux. (Mouvements divers.) 
M. Lacave-Laplagno répète que la lettre fut pré-
sentée à sa signature. 

Cris i Par qui ï 
M. Maycras. — Commission d'enquête. (Excla-

mations). 
M. Vivian!, qui est resté a la tribune, reprend 

la parole. 
M. Vivian). — M. Lacave-Laplagne est député. 

C'est un homme Intelligent, averti. Il sait ce qu'il 
a lait en signant la lettre qu'il savait devoir être 
utilisée par les inculpés comme un bouclier. Il 
est regrettable qu'une telle lettre ait été remise 
aux prévenus. (Applaudissements à Gaucho et sur 
divers bancs.) L'incident est clos. Le procès-verbal 
est adopté. 

L'amnistia aux condamnés militaires 
L'ordre du jour appelle la discussion de la 

proposition do résolution do M. Paul Meunier, 
tendant à accorder l'amnistia a diverses caté-
gories de personnes condamnées par les Conseils 
do guerre et qui est ainsi conçue : 

Proposition do résolution relative aux con-
damnations prononcées par les Conseils de guerre 
do l'armée do terre et de l'armée ûe mer. ■ La 
Chambre confirmant sa résolution du 3 octo-
bre 19113 concernant les condamnations prononcées 
par les Conseils de guerre, demande : l» qu'une 
remise de peine soit accordée à toute personne 
condamnée par un Conseil do guerre, antérieu-
rement a. la loi du 27 avril 1018 et qut bénéficie 
présentement des dispositions bienveillantes des 
articles 150 du Code de Justice militaire et 1S0 du 
Code de justice maritime ; 2° que des instructions 
soient données au commandement pour que la 
suppression de peine prévue aux dits articles soit 
accordée à tous les condamnés qui la méritent, 
sans distinction entre coux oui sont blessés, ma-

lades ou faibles de santé et ceux qui sont valides 
et aptes au service armé. va""» 

M. René Besnard combat ce texte. 
M. Paul Mounier Insiste. Le texte proposé car 

la Commission est voté à mains levées 
M. Paul Meunier propose un paragraphe addition-

nel tendant, a ce que les recours en grâce soient 
suspensifs des condamnations à mort Une circu-
laire du f septembre 1914 a aboli le recours en 
grâce, puisque l'on doit passer outre et exécuter 
les condamnés sans déiai, sauf cas exceptionnels 

M. René Besnard. _ Il n'est pas possible à la 
Chamore de voter le texte additionnel présenté par 
M. Paul Meunier, parce que c'est la reproduction 
de la proposition de loi votée le 3 octobre et dont 
le Sénat est saisi. 

M. Longuet. — Et pendant ce temps on fusille 
La disposition Paul Meunier étendant le pourvoi 

en revison, non seulement aux condamnations à 
mort, mais à tous les cas, est adopté par 309 voix 
contre 107. L'ensemble est adopté. 

M. Aristide dobert défend une proposition de 
résolution tendant a assurer aux populations des 
campagnes le bénéfice du fonctionnement du bu-
reau central militaire postal. La proposition de 
résolution est adoptée à mains levées. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
du projet de loi concernant la résiliation des baux 
a ferme et de métayage par suite de la guerre. 

L'ensemble du projet de ' loi est adopté. 

Le repue des entrepôts fie douane 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi relatif à la réforme du régime des entre-
pôts de douane. 

M. Eergeon a la parolo dans la discussion géné-
rale. 

M. Eergocn. — Le marasme de notre commerce 
d exportation rond nécessaire la modiflcaUon du 
régime on vigueur. Depuis plusieurs aimées, la 
Chambre a Invité le gouvernement à étudier la 
réforme, il n'est plus possible de traiter de la 
même manière les matières entreposées dans les 
ports destinés a la consommation nationale et 
celles destinées à l'exportation. 

Notre pays devrait être le plus formidable mar-
ché de distribution. La solution de la zone franche 
éminemment favorable a l'exportation est pendante 
depuis 10 à is ans. Aucun délai ne doit plus être 
toléré. Notre commerce a été trop longtemps mis 
en infériorité par rapport a celui des autres pays. 
Lo Parlement doit presser le gouvernement. 

M. Bartha. — Le projet que nous présenton.' in-
téresse tout le pays tandis que votre contre-projet, 
pour la création dos zones franches n'intéresse que 
quelques ports. 

M. Chaumes. — La fortune des ports Intéresse 
le pay3 tout entier. 

M. Barthe. — H faut d'abord voter la réforme 
que nous proposons et étudier ensuite la question 
de la zone franche. 

M. Eergoon. — Je crois au contraire qu'il faut 
élargir le problème et obéir ainsi à la résolution 
votée par la Chambre, le 30 mars 1910. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
jeudi. La séance est levée à G heures 25. 

Paris. 13 Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonîn Dubost préside. 
Des l'ouverture do la séance le président prononce 

l'éloge de M. Polrrieir, sénateur de la Seine, et de 
M. Devins, sénateur de la Haute-Loire, décédés de-
puis la dernière séance. 

La Révision des Exemptés 
et Réformés 

M. Henry Chéron, au nom de la Commis-
sion de l'Armée, dépose son rapport sur le 
projet de loi sur les exemptés et réformés. 

Le Sénat déclare l'urgence et ordonne l'in-
sertion au « Journal Officiel » et l'inscription 
de la discussion à l'ordre du jour de la pro-
chaine eéance. 

Le Sénat discute alors le projet de loi concernant 
l'application ûe l'article 29 de la loi du 18 juil-
let 1SS9, modifié par la loi du 25 juillet 1893. 

épensestieïenseigneii] 
M. Linîilhao, rapporteur, explique qu'il s'agit 

de rétablir l'équilibre des finances locales dans les 
communes de 150.000 âmes, équilibre troublé en ce 
qui- concerne les dépenses do l'enseignement pri-
maire, modifié par la réforme de l'impôt foncier. 

Le projet do loi est adopté. 

Les étaissements insalubres 
Le Sénat aborda alors la deuxième délibération 

sur la proposition de loi de M. Emile Chautemps 
tendant à la revision de la législation des établis-
sements dangereux, insalubres ou incommodes. 

M. Ohautemps, rapporteur sur l'article premier, 
explique que la proposition de loi a essentielle-
ment pour but de rcviser^-le-TéSirae-du décret de 
1810 sur les établissements classés. Elle libère de 
la procédaie de l'autorisation toutes les industries 
de la troisième classe. Une déclaration d'ouverture 
sera exigée. 

M. Clémente) monte à la tribune. C'est grâce 
à la persévérance, a la ténacité de la Chambre, 
dit-il, que le projet va être enfin voté. Ce texte 
réforme très heureusement il améliore grandement 
la législation des établissements classés. Je de-
mande au Sénat do le voter intégralement. 

L'ensemble de la proposition de loi est adopté. 
Le Sénat aborde la discussion du projet de loi 

fixant des sanctions aux Interdictions en matière 
de vente et de circulation de l'alcool dans une 
zone déterminée et pendant la durée des hostilités. 

M. Oajeneuvo, rapporteur, dit qu'en présence 
d'abus incontestables dont nos soldats sont vic-
times, il faut que l'autorité militaire soit armée 
contre les débitants. La Commission de l'Armée 
demande le vote du texte soumis au Sénat. U se 
justifie par des raisons d'hygiène publique (Très 
bien l) 

M. Horvey so plaint que les préfets accordent 
beaucoup trop largement les licences d'exercer 
le commerce des boissons. Le Sénat adopté les 
différents articles et l'ensemble du projet. 

Les ferres abandonnées 
Le Sénat aborde alors la discussion du projet 

de loi tendant à la mise en culture des terres 
■abandonnées. 

Après des observations de MM. Chéron et Coure-
longue, les articles et l'ensemble du projet de loi 
sont adoptés. 

Le Sénat s'ajourne à vendredi 3 heures. La 
séance est levée à 7 heures et demie. 

LES MESURES DE GUERRE 

Paris, 13 Février. 
MM. Herriot, Viviani, Cléroentel et Malvy, 

ministres du Ravitaillement, de la Justice, 
du Commerce et de l'Intérieur ont déposé un 
projet de loi tendant à autoriser ta fabrica-
tion du pain avec de La forme de froment mé-
langée dans la proportion de 15 % avec des fa-
rines de maïs, d'orge, de seigle et de féve-
role. 

Deux mois après la promulgation de cette 
loi, le gouvernement pourra transformer par 
décret cette faculté en obligation. 

L'^vance_de l'Heure 
Paris, 13 Février. 

Le rapport Malavialle concernant la pro-
position de loi Honnorat sur l'avance de 
l'heure légale pendant la période d'été, a été 
distribué aujourd'hui à la Chambre. 

M. Malavialle conclut que l'expérience faite 
en 1916 fut très satisfaisante. Il demande à la 
Chambre de voter la proposition Honnorat 

»ainsi conçue : 
' a Chaque année entre le premier dimanche 
d'avril et le dernier dimanche de septembre 
l'heure légale en France et en Algérie sera 
celle fixée par la loi du 9 mars 1916 avancée 
d'une heure pendant la durée de la guerre. 
La période d'application des dispositions de 
l'article premier ci-dessus peut être modifiée 
par décret. 

L'Empfoi delaSaccharigi® 
Paris, 13 Février. 

M. Clémentel, ministre de l'Agriculture et 
M. Herriot, ministre du Ravitaillement ont 
déposé un projet de loi autorisant l'emploi 
de la saccharine et autres substances ôduico-
rantes artificielles pour la préparation de 
certains produits de consommation, 

L'Utiîisation des Éffectifs 
Paris, 13 Février. 

La première sous-Commission de l'Armée 
a entendu les explications du directeur de 
l'Intendance et du chef de Cabinet de M. Go-
dart sur l'application du projet de M. Mou-
rier. relatif au passage dans les unités com-
battantes, des officiers et hommes de troupes 
des services appartenant à l'armée active et 
à sa réserve. La sous-Commission a accepté 
la proposition de M. Mourier dans son en-
semble. 

Le rapporteur précisera certains points de 

détail. La sous-Commission a approuvé le rap-
port favorable de MM, Girard-Madoux, 
Hesse, sur l'utilisation aux armées des pri-
sonniers civils et militaires. 

Si la pénurie du charbon de pierre crée 
une situation critique, pour l'éclairage et le 
chauffage, à Marseille, l'absence d'une autre 
qualité de charbon donne à nos ménagères 
un souci nouveau. La cuisine se fait surtout 
en Provence au charbon de bois. 

Depuis quelques jours ce combustible fait 
défaut. La crise, loin d'aller en s'améliorant, 
menace encore de s'aggraver. Les ménagères 
font la queue devant les magasins de char-
bon pour obtenir quelques kilos de charbon 
de bois qu'elles paient 8 sous, — parfois 
môme 10 sous, — le kilo. Heureuses encore si 
après une longue attente elles ne s'en vont 
pas sans le moindre morceau. Certains mar-
chands ont même fermé .leurs portes, les uns 
parce qu'ils n'ont plus de marchandise, les 
autres parce qu'ils espèrent en tirer encore 
un meilleur profit. 

Le charbon de bois était fourni à notre 
ville surtout par la Corse et par la Sardai-
gne. Il était apporté par de petits bateaux 
dont certains ont été réquisitionnés. Les au-
tres trouvent plus rémunérateurs d'autres 
transports et abandonnent leur ancien fret 
pour le nouveau. 

Il importe que cette situation prenne fin. 
Il faut que toutes les mesures utiles soient 
prises pour amener à Marseille le charbon de 
bois qui lui fait défaut. Avec l'hiver qui va 
vers sa fin, la crise du charbon ordinaire di-
minuera d'intensité. Elle restera semblable 
pour le charbon de bois qui sert seulement à 
la cuisine et qui seul peut être utilisé avec 
les « potagers* » provençaux. 

Il faut que les patrons des barques repren-
nent leur trafic. Au besoin même, il faudrait 
user du droit de réquisition. 

On peut aussi essayer d'intensifier la pro-
duction dans les régions voisines où le bois 
abonde (Alpes, Drôme, Ardèche). 

Enfin ne peut-on demander à notre munici-
palité de suivre l'exemple venu d'autres gran-
des villes 1 A Paris, à Lyon, à Avignon, on a 
organisé des services municipaux de vente ou 
de distribution de bons pour la vente du 
charbon. 

Il n'y faut que de la bonne volonté et de 
l'organisation. Voudra-t-on en faire preuve 
une fois au moins î — P. M. 

AU COHSEIL DE Gif ERRE SE LA 15e RESiOH 

Une très intéressante affaire était 6oumisa, 
hier, à l'examen du Conseil de guerre de la 
15» région, que présidait M. le lieutenant-co-
lonel Kervella, Elle amenait en qualité de 
prévenu un soldat du 22° colonial, André J..., 
inculpé de désertion en temps de paix. 

Ce colonial, au cours d'une « bordée » tirée 
en compagnie de plusieurs militaires, avait 
pillé une auberge de Six-Fours, puis redou-
tant les conséquences de son acte, il avait 
déserté. A la suite de ces faits, qui se pas-
saient en 1903, André J... fut condamné par 
contumace à 10 ans de travaux forcés et à la 
dégradation militaire. Notre colonial qui de-
puis lors n'était plus rentré en France, se 
trouvait en Allemagne au moment où la 
guerre éclata. Il voulut aussitôt rejoindre 
son corps, mais il fut arrêté, dépouillé de son 
avoir et jeté dans un camp de concentration. 
Une •première fois, en juillet 1915, ayant tenté 
de s'évader, il fut pris et condamné à une 
peine çivère. Cela ne le rebuta point et en 
juillet 1916, une deuxième fois, il tenta à 
nouveau l'aventure. Il y risqua sa vie, mais 
parvint tout de même à gagner la Hollande, 
d'où il fut rapatrié après être passé par l'An-
gleterre. Son premier devoir en rentrant en 
France fut de se présenter à son corps pour 
prendre rang parmi les défenseurs de 6on 
pays. Une pareille conduite devait effacer les 
reproches que pouvait mériter son passé. 
Aussi bien, le Conseil de guerre de la 15e ré-
gion devant lequel il faisait opposition au 
jugement de défaut qui l'avait frappé en 1903. 
éstimait-il avec raison qu'il y avait lieu d'ab-
soudre ce brave soldat foncièrement patriote. 
A l'unanimité, André J... a été acquitté. 

wv Pour séjourner à Marseille, un sujet 
autrichien du nom de Henri Grumbert avait 
cru devoir se fabriquer de faux papiers lais-
sant croire qu'il était natif de Constàntinople 
et sujet ottoman. Mais la supercherie fut dé-
couverte et Grumbert, aussitôt arrêté, était 
traduit hier devant le Conseil de guerre qui 
l'a condamné à 1 an de prison et 5.000 francs 
d'amende. — Ch. V. 

ACADEMIE D'AIX 
Session exceptioimells de baccalauréat 

Une session exceptionnelle de baccalauréat 
(lr° et 2e parties) sera ouverte avant le dé-
part de la classe 1918 pour les jeunes gens 
de cette classe reconnus aptes au service 
militaire (armé ou auxiliaire), et pour ceux 
qui, par suite d'un engagement volontaire 
ou d'un ajournement antérieur, doivent sui-
vre le 6ort de cette classe. Les uns et les au-
tres devront, préalablement à l'examen, jus-
tifier de leur position militaire. 

Les épreuves écrites de cette session auront 
lieu les 21, 22, 23 et 24 mars prochain. Les 
épreuves orales seront terminées avant le 
1" avril. En ce qui concerne ces épreuves, la 
session ayant lieu avant que toutes les ma-
tières dû programme aient pu être ensei-
gnées, et étant donné aussi que les matières 
ont pu n'être pas passées en revue dans le 
même ordre dans tous les établissements, les 
candidats sont autorisés à présenter au jury 
une notice, qui devra autant que possible être 
signée par le chef d'établissement et qui in-
diquera pour chacune des matières compo-
sant l'épreuve orale celles qu'ils ont vues et 
sur lesquelles ils demandent à être interro-
gés. 

Les registres d'inscription seront ouverts 
dans les Facultés des Sciences et dans les 
Facultés des Lettres, du lundi 20 février au 
jeudi 8 mars inclus. 1 

La Houmaoie et la présente Guerre 
La conférence de samedi prochain 17 fé-

vrier promet d'être une des plus brillantes de 
la série organisée par l'Association Artistique 
de Provence. 

En remplacement de M8 Chenu, retenu à 
Paris, c'est M. Lacour-Gayet. l'êminent mem-
bre de l'Institut, président de « France-Rou-
manie », qui parlera sur un sujet d'émou-
vante et immédiate actualité : « Le rôle de la 
Roumanie dans la guerre actuelle ». 

Une audition artistique suivra cette belle 
conférence. 

On peut retenir les places au Théâtre des 
Variétés. 

Pour lis Orplaelliis de Ea Guerre 
Voici quatre mois, Mme Homsy de Julliany 

eut la généreuse pensée die faire rééditer, 
pour être vendue au profit des Orphelins de 
la Guerre, la belle composition musicale 
« Donnez », due à l'heureuse inspiration de 
son regretté père, notre compatriote Max 
Homsy, lequel écrivit cette page en 1871 et 
la fit vendre alors au profit de la Délivrance 
du Territoire. Les souscriptions ont afflué de 
toutes parts de France et des pays alliés. 

Au total, et malgré le peu de temps écoulé, 
la vente de cette œuvre a produit la coquette 
somme de 1.400 francs que Mme Homsy de 
Jullian.y vient de remettre à l'Association 
Nationale des Orphelins de la Guerre, pour 
être affectée plus spécialement à la colonie 
de Marseille. 

Nous adressons nos vives félicitations à 
notre généreuse compatriote pour le magni-
fique succès de sa belle initiative. 

! 1 -ti&Bi ' 1 

THÉÂTRES, CONCERTS, C!f€!AS 
OPERA MUICICIPAL. — Demain à 8 heures, 

Siaurd, avec le concours du brillant ténor Tha-
raud, dans le rOle do srgurd; Mlle Valentino Ar-
rlès (Brunehilde) : MM. Berrone (Gunther) ; Boux-
man (Hagen); Uouro (Le Grand Prêtre); MUo Gi-
raud (Iiilda). — Aux 2" et 41 actes, divertisse-
ments dansés par Miles Sosso, Odiz et les dames 
du corps de ballet. La location est ouverte. 

LA PETITE CHOCOLATIERE AU GYMNASE. — 
Les représentations do La Petite Chocolatière sont 
définitivement fixées à samedi soir et dimanche et 
lundi, matinée et soirée. C'est la délicieuse Sabine 

Landray qui personnifiera l'héroïne de cette amu-
sante aventure dont l'énorme SUCCÈS pourrait s'ex-
pliquer par l'Jntérêt de l'action ou l'Ingéniosité des 
scènes, ou par lé pUtoretoue des personnages. A 
notre avis, la causa d'un succès aussi complot 
aussi durable, tient surtout à ce que l'œuvre peut 
Gtro entendue et applaudie par tous La location 
ouvrira domain. Téléphone 27-79. 
„î^TR,^E DE LA TROUPE D'OPERETTE AUX 
VARIE1ES. — Ccst samedi soir que l'excellente 
et ovationnée troupe d'opérette fera sa rentrée 
sensationnelle. Voici l'ordre des spectacles : sa-
medi soir, La Cigale et la Fourmi ; dimanche, en 
matinée, programme extraordinaire : Ces Mous-
quetaires au Couvent et Les îs Jours de Clairette; 
dimanche soir, La Cigale et la Fourmi; lundi, ma-
tinée et soirée, mémo programme que dimanche. 
Le bureau de location ouvrira demain. Téléphone 
9-05. 

JOLIETTE-CINEMA. — Changement de proprié-
taire. Jeudi, Ferréol, beau drame, de Sardou. 
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Notules Marseillaises 

n mmmmwmim italiens 
On ne voit pas à Marseille que des unifor-

mes français et anglais. On y rencontre aussi 
des uniformes italiens, lesquels sont portés, 
crânement, par des permissionnaires dont les 
familles habitent notre ville. Certaines de ces 
familles italiennes, depuis longtemps établies 
chez nous, ont des fils qui sont les uns sur le 
front italien et les autres sur le front français 
et tous font leur devoir en combattant les 
mêmes ennemis. 

Ces soldats amis et alliés ont fort bonne 
allure. Ils étaient nombreux aux obsèques de 
M. Biancheri, le regretté consul général d'Ita-
lie, récemment décédé. 

On les rencontre clans nos rues entourés 
soit de leurs parents, soit de leurs amis, parmi 
lesquels se trouvent, fréquemment, des sol-
dats français. En bons frères d'armes, ils 
échangent leurs impressions et se souhaitent 
un prochain retour, après la paix glorieuse 
qui affermira encore l'union, désormais indis-
soluble, des deux sœurs latines. 

La France et l'Italie ne sont-elleâ pas des-
tinées, par la grandeur de leur passé, à sou-
tenir constamment la cause du droit et de la 
civilisation. 

La Société Médico-Chirurgicale de la 15° ré-
gion tiendra sa réunion demain 60ir, à 4 heu-
res 45, au 6iège du Comité Médical, 3, mar-
ché des Capucins, Tous les médecins sont in-
vités à y assister ^ 

Les boulangers et lo travail de nuit. — 
L'Union syndicale des ouvriers boulangers 
nous communique l'appel qu'il adresse à ses 
membres : 

Considérant que par la nouvelle panification qui 
va nous être imposée à brel délai, la subsUtuUon 
du travail de Jour au travail de nuit s'impose plus 
que jamais; 

Considérant aussi que des sérieuses dispositions 
doivent être prises dans notre corporation; le Con-
seil syndical informe tous les ouvriers boulangers 
sans distinction do spécialité, qu'une grande réu-
nion corporative aura lieu incessamment. 

Une permanence est établie tous les jours, de 
10 heures à 11 heures 30, au siège du syndicat, 
Bar do la Poste, rue Colbert, 2-4, pour recevoir les 
adhésions, et donner toutes les Indications inhé-
rentes à la circonstance. 

Un avis ultérieur fera connaître le lieu, le 
Jour et l'heure de la réunion. Pour le Conseil et par 
mandat. — Le, secrétaire : L. SIEYES. 

Carnets t!o sucre, -r La délivrance des car-
nets de sucre pour les ménages de six per. 
sonnes commencera aujourd'hui mercredi 14 
du courant dans les commissariats de police : 
de 8 heures à 1 heure, lettres A, B, C, D ; de 
1 heure a 7 heures, lettres E, F, G, H, I, 
I, K, L, 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913, sont informées que l'al-
location du mois de février sera payée de-
main, de 9 heures à midi et de 2 heures à 
4 heures, rue Caisserie, 54, pour les assis-
tés des 1", 2°, 3», 4° cantons, et vendredi pour 
celles des 58, 6e1, 7°, 8° cantons. 

Chemins ter P.-l—M. —- Numéros des ex-
péditions à recevoir les 14 et 15 courant : 

MarsieUle-Saint-Chaxles (direction de Vlntimllle), 
du n' A 8.201 au n* A 8.450. 

Acte de probité. — Le sapsur conducteur 
de lro classe Roure Honoré, du 7° régiment 
du génie, a trouvé sur la voie publique un 
portemonnaie contenant une somme d'ar-
gent et divers objets qu'il s'est empressé de 
déposer au bureau des objets trouvés (Hôtel 
de la Police). Le général gouverneur a fé-
licité le sapeur Roure de son acte de probité. 

Toujours les agressions. —■ Vers 6 heures, 
avant-bler soir, boulevard des Dames, M. Lo-
pez Franoesco, 33 ans, demeurant rue 
d'Aix, 45, était assailli par d*ux individus 
armés qui le dépouillèrent d'une somme de 
325 francs sans lui faire de mal. La Sûreté 
recherche les agresseurs. 

Les désespérés. — Dans l'après-midi d'a-
vanî-hier, M. Dakhyl Alexandre. 33 ans. su-
Jet anglais, était trouvé asphyxié par le gaz 
d'éclairage dans son ' appartement. Après les 
constatations, le corps a été laissé au domi-
cile. On ignore les causes de cet acte de dé-
sespoir. _^ _ 

Un tramway déraille. — Vers 6 heures 30, 
avant-hier soir, un tramway d'Allauch dé-
raillait chemin des Chartreux, près du n° 215. 
Des vitres volèrent en éclats et deux voya-
geitrs, Mlle Poncelet, demeurant 3, chemin 
de Montolivet, et le gardien de la paix Va-
cher, furent légèrement blessés. 

Une rafle à Morgïou. — Lundi soir, une 
brigade cycliste opérait, dans divers caba-
nons de Morgiou, une rafle fructueuse. Un 
patron pêcheur et plusieurs individus sus-
pects qui se livraient à la pèche à la dyna-
mite furent arrêtés. De plus, environ dix ki-
los de cheddyte, des détonateurs et cinquante 
mètres de cordon bickford furent saisis. Les 
agents, on le voit, avaient bien travaillé. Ils 
furent félicités par leurs chefs. Les individus 
arrêtés ont été hier présentés au Parquet et 
conduits à. la prison Ghave. 

La îsu dans una huilerie. — Vers 2 heures 
et demie, hier matin, un incendie se décla-
rait dans le bâtiment principal de l'huilerie 
Sainte-Julie-, boulevard de la Scierie, à Saint-
Antoine. Les pompiers et la police arrivèrent 
peu après sur les lieux. Le sinistre, active-
ment combattu, était maîtrisé quelques heu-
res plus tard. L'huilerie avait pu être sauvée 
presque entièrement. MM. Pascal et C", pro-
priétaires de cette usine, évaluent les dégâts 
à 25.000 francs. Ils sont couverts par plusieurs 
assurances. Il n'y avait pas eu d'accident de 
personne. 

Le couteau dans la discussion. — Vers 
11 heures, avant-hier matin, après boire, une 
discussion s'élevait entre les nommés Gottl 
Natale et Baimo Paul, 44 ans, demeurant 
cantine Airaudi, à l'Estaque-Riaux. Soudain 
Gotti sortit un couteau et en frappa violem-
ment Baimo au côté gauche, puis s'enfuit. 
Il fut arrêté par le gardien de la paix Ne-
grail et le soldat Lozano Simon, qui le con-
duisirent devant M. Bonnefoy, commissaire 
Sa police, qui après interrogatoire, l'a fait 
écrouer. Le blessé a été transporté à l'HÔtei-
Dieu, dans un état grave. 

âiitoup de Marseille 
LES PENNES-MIRABEAU. — Pommes de 

terre de semence. — Les membres du Syndicat qui 
désirent faire une commande de pommes de terre 
de semence sont priés de S3 laite inscrire chez M. 
Fétraud, secrétaire du Syndicat ou chez M. Martin, 
gérant, avant samedi prochain dernier délai. 

AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — AU 
Conseil des adjoints, qui s'est réuni hier matin, 
sous la présidence de M. le maire, on a, entre autres 
affaires, approuvé la désignation par Me Teissetre, 
avoué de la commune, de M. Meiller, ancien archi-
tecte en cheâ de la ville de Marseille, pour faire 
exécuter les travaux, qui commenceront incessam-
ment, de consolidât ion du groupe scolaire de Camp-
Major. ^ 

ASX. — A l'ordre du jour. — Notre concitoyen 
M. le chef de bataillon Thinus. du 112" d'infanterie, 
vient d'être pour la troisième fois cité a l'ordre 
du Jour : « Offlcfer supérieur d'expérience et d'un© 
rare énergie. Le 15 décembre 1916, a enlevé, en-

cerclé et nettoyé no village fortement occupe suas 
laisser à l'ennemi le temps de se ressaisir, lut 
prenant 390 prisonniers valides et étouffant le rest* 
de la résistance sous les décombres des malsons. * 
Tous nos compliments à ce vaillant officier. 

Accident — Mardi, à 7 heures du matin, an 
terminus d'Aix, contrairement à tous les règle-
ments un wattman des tramways a. confié la con-
duite du train à un employé Inexpérimenté à qui; 
cette conduite avait été Interdite. Il en est résulté; 
une violente collision et des dégâts matériels im«j 
portants aux voitures du train en stationnements \ 
Fort heureusement, les voyageurs en ont été quitip 
tes pour une vive émotion. Les agents fautifaj 
sont l'objet d'une enquête de police et l'un d'eu* 
a été révoqué. 

Paiement des allocations. — Le paiement des; 
allocations aux familles dss mobilisés aura lie» 
les 15. 16 17 février pour le canton Nord, à la; 
Mainte; pour le canton Sud, à la perception. 

Luguore découverte. — On a découvert dans U» 
ruisseau du vallon de Bagnols le corps d'un vieil-
lard, âgé d'environ SO ans. Aucun papier n a été; 
trouvé dans les vêtements do ce malheureux don«; 
on n'a pu encore déterminer exactement la causa, 
de la mort. Le docteur Chabot a été chargé par. 
M. Lescourret, commissaire de police, d'examlnea 
le cadavre au dêpositoire de notre cimetière. 

Acte de probité. — Un Arabe du nom de Nia-,; 
gari Kachala a trouvé sur la voie publique et de-; 
posé au po.jta de police un portemonnaie cont»* 
nant une petit© somme, 

UME CATASTROPHE OTS LE 8ARD 

Le Teiel h Suii s'Élire j 
ensevelissant de Borotir^ox Ouvriers 

Le Vigan, 13 Février. 
. Le tunnel de Sumône s'est effondré du côté 
du Vigan. On ignore l'importance du désastra 
au point de vue matériel, mais il se conflrmei 
gue seulement quatre ouvriers ont été sauvés1 

jusqu'à présent. On se trouve en présence 
d'une véritable catastrophe. 

Ua électricien est assailli chez lui ef 
grièvement blessé par des bandits 

Vers 10 heures, hier soir, M. Guillaume, co^ 
mi-ssaire de police, de service à la percna*' \ 
nenoe, était avisé qu'un homme venait dJêtr«i * 
grièvement blessé à coups de revolver par dest 
inconnus, il son domicile, 8, rue d'Aubûgnev 
au 3e étage. Le magistrat se rendit aussitôt 
eur leg lieux avec son secrétaire, M. Roux. 

Le docteur Gassin venait de panser le blesséf. 
qui avait été atteint de deux balles de revol-' 
ver à l'abdomen. L'état du malheureux ét it; 
des plus alarmants et ne permettait pas uni 
interrogatoire. M. Guillaume le fit transport 
ter d'urgence à l'Hôtel-Dieu. , 

Un livret militaire, trouvé dans les poches 
de l'infortuné, permit d'établir son identité :J 
Maître Fortuné, 31 ans, électricien, originaire;! 
de Nice. La maîtresse du blessé, Pauline San-! 
vi#o, 25 ans, modiste, avec lequel elle vit n»-( ritalement depuis deux ans, avait assisté à* 
la scène dramatique qu'elle raconta au maJ 
gistrat. \ , . 

Maître était rentré vers 8 heures et demi* 
avec un nommé Ernest Gastellari, également 
de Nice. Les deux hommes eurent ensemble, 
uns longue conversation. Fuis Gastellari de-i ^ 
manda à Maître de lui prêter 50 francs. Mal-< 
tre refusait, Gastellari insista, puis, devenant! 
menaçant il lui dit : « U t'arrivera des his^i 
toires ! ». 

A ce moment, deux individus entrèrent!] 
après avoir frappé à la porte. L'un des nou-j 
veaux venus, sans mot dire, gifla Maître qui! 
riposta par un coup de poing. Les deux indi-, 
vidus sortirent pour rentrer presque aussitôt 
et celui qui avait giflé Maître tira sur lui un>! 
coup de revolver. 

Maître poussa un cri de douleur et s'af-i 
faissa. Le meurtrier tira alors sur lui un se-' 
cond coup de feu à bout portant, puis les' 
deux individus et Gastellari s'enfuirent. 

Gastellari paraît âgé de 18 ans ; les deua; 
autres de 26 à 30 ans. 

M. Guillaume a transmis le signalement des 
trois audacieux bandits à la Sûreté qui lea 
recherche activement. — E. L. 

' o 
SMPGTS DE GUERRE. IMPOTS SUR LES1 ^ 

REVE8<5US. — Ne faites ni ne modifiez au^ 
cune déclaration, n'acceptez aucune taxai 
sans consulter M. Coulanges, expert-compta* 
ble, 37, rue Paradis. 

LA SOIREE 

r 
Reprise de la <c Traviata » 

Avec la mélancolique et touchante Traviata, noua 
voici enfin sortis du monotone cercle des redites 
obstinées. Hais vraiment n'a-t-on pas le droit de 
s'étonner que pour donner w peu de variété; 
au répertoire, on n'ait pas songé à puiser dana 
la suivante série : Le Pré aux Clercs, Les Mous~\ 
Quctaires de la Reine, Le Songe d'une Nuit d'Eté,! 
Les Diamants de la Couronne, Fra Diavolo, tous 
ouvrages pourtant faciles à monter. 

La Traviata a trouvé d'excellents interprètes avea.! 
M. Codou, Mlle Garcia, M. Figarella. Notre infa-; 
tigable ténor a chanté Hodolphe avec une émo*.; 
Mon passionnée; Mlle Garcia a réalisé une Vio-; 
letta des plus attachantes tant, par les hamac-, 
nieuses inflexions de sa belle voix que pair lai 
sensibilité de ses accents. M. Figarella a rempli1 

le personnage du Comte avec une convenance pari 
laite. 

Le spectacle avait ouvert par Cavalleria RustU 
cana avec M. Codou, Mlle Mazzini,. M. Berxoue* 
tous les trois méritoirement applaudis. 

La Traviata était dirigée par M. Eey et CavalW* 
ria par Ailo. — SILVIO. 

AU mmmi CORBECTIOÏIEL 
A l'audience d'hier, que présidait M. Ra^ 

baud, était traduite la femme Gros Baptistin,' 
sous l'inculpation de vol. Celle-ci, ayant porta 
secours i M. Crémilleux, maréchal-ferrant, 
qui avait été frappé d'une attaque d'apoplexie 
sur la plaine Saint-Michel, le 31 décembre, 
dernier, en profita pour enlever au moribondj 
son portefeuille contenant 1.200 francs. Le 
Tribunal a infligé à la femme Gros 2 ans da 
prison. 

•vyv Dans un cabanon sis, 23, rue d'En* 
doume, le service de la Sûreté, ces temps der-
niers, réussit à appréhender quatre jeune a. 
malfaiteurs auteurs de plusieurs vols. Ces 
quatre vauriens traduits à l'audience d'hieri 
ont étâ céndamnés aux peines suivantes s 
Antoine Prin, 6 mois ; Philippe Charin,.; 
3 mois ; Marias Teissère, i mois ; HenUH 
Teissère, 3 mois. 

L>e 15 décembre dernier, un certain; 
Nicolas Rappan, Don Juan de bas-étage, ayant 
fait la conquête d'une jeune femme et l'ayant 
entraînée chez elle en profita pour lui subtk 
User ses bijoux. Cet entôleur peu recomman-
dable a été condamné à 13 mois de prison. . 

«* Dans un bar de notre ville, le nommé! 
Bruyère Rémy, se crut autorisé à tenir des 
propos subversifs contre nos généraux, con* 
tre la conduite de l,a guerre et ce, en des ter-
mes tels, que l'orateur antipatriote fut aussi-' 
tôt bouclé. Le Tribunal correctionnel estimant 
non sans raison qu'il v avait lieu de se mon-j 
trer particulièrement sévère à l'égard de pa-ij 
reils faits, a infligé à Bruyère Rémy, 1 an;' 
de prison et 1.000 francs d'amende. 

*vv La femme Jeanne Baron ayant eu une! 
discussion avec sa propriétaire, l'ami da; 
Jeanne Baron, nommé Louis Bapt, - crut de-' 
voir intervenir. Le revolver fut même de lai 
partie. Un coup fut tiré contre la propriétaira 
qui fort heureusement ne fut pas 'atteinte.,!. 
Après débats, le Tribunal devant qui Jeanne! 
Baron et Louis E'apt, comparaissaient a COIM 
damné Louis Bapt à 1 an de prison et Baron! 
Jeanne à 8 mois de prison. 

■wv A l'aide de fausses ordonnances, Henri 
Gillery avait réussi à se procurer de la mor» 
phine. Inculpé pour ce fait, Gillery a été con. 
damné, hier, à 3 mois de prison. — Ch. V. 

CMMÏJMCATIOHS1. 
La Famille. — Demain soir. 7 heures, réunion 

générale. Tickets pour la manifestation de diman-
che aux Salons Massilia, en l'honneur des Mimosas 
de la classe 18, auxquels un vin d'honneur sera 
offert. ( 

Excursionnistes Marseillais. — Jeudi, ' de 6 h 3a 
a 7 h. 30, projections, clienés de M. Paul Sena' —4 
Le i mars prochain, grand critérium de marcha1 

en montagne avec prix, à l'intention des classes 
18 et 19. On s'inscrit au siège social. 

Ligue des Propriétaires. — Dimanche, 18 à 9 heu* 
res du maun, assemblée générale au Comœdiax' 

«ma' 3>lIe Rome. Compte rendu de la àélM 
gation. La carte d'adhérent sera exigée Pool 
tef Inscriptions, s'adresser, rue Haxo, là La que-i 
Uté annuelle de 5 francs donne droit an buU*-' 
ttu mensuel, 

L l 
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Le Petit Provençal a annoncé, il y a en-
viron un mois, qu'un Groupement d'action ré-
gionaliste venait de se constituer à Marseille 
avec un programme que nous avons publié. 

Hier, une délégation du Conseil d'adminis-
tration de ce Groupement a bien voulu faire 

^. une visite à notre Journal pour lui exposer 
son plan d'organisation et les diverses ques-
tions qu'il se propose d'étudier. 

Il est certain que ce Groupement vient à son 
heure et qu'il peut rendre des services sé-
rieux si, en dehors de toute question poli-
tique, comme il le déclare, 11 consent à tra-
vailler, notamment, en laveur de la-réforme 
administrative dont la réalisation va s'im-
poser immédiatement après la guerre. Cette 
dernière nous laissera cent milliards de det-
tes,' chiffre vraiment effrayant, que l'on ne 
pourra combler, avec le temps, qu'à force 
d'économies à réaliser bon gré mal gré. Il 
taudra faire disparaître notre manie de la 
baperasserie et réduire le nombre de nos 
fonctionnaires quitte à les mieux rétribuer, 
mais aussi à les rendre individuellement 
responsables de leurs actes, comme tant de 
nos lecteurs l'ont demandé lors de la consul-
tation récente à laquelle le Petit Provençal 
les avait conviés. 

Grâce aux communications rapides, le dé-
partement pourrait, être élargi, ce qui permet-4- trait de supprimer, sans inconvénient, beau-
coup de rouages inutiles. En un mot, une 
sage décentralisation s'impose afin que ia 
France par l'économie d'une part et par le 
développement de ses richesses naturelles 
d'autre part, puisse se relever rapidement des 
charges énormes que, malgré notre victoire 
certaine, la terrible guerre actuelle lui aura 
laissées. 

■ A un pareil programme, le Petit Provençal 
est décidé à donner son adhésion, mais U est 
bien entendu que l'on ne veut nullement re-
chercher le rétablissement des provinces — 
de superficies très variables — comme elles 
étaient constituées sous l'ancien régime et 
que toutes les précautions. seront prises pour 
éviter que, plus tard, dans des circonstances 
difficiles, on ne puisse porter atteinte à cette 
belle imité française qui fait toute notre 
grande force morale et matérielle. 

La République une et indivisible, tel était 
ton des principes chers à nos grands ancêtres 
de la Révolution. En ce temps-là, la Conven-

4r Mon nationale, pour sauver la France contre 
l'Europe entière a eu raison d'être centra-
liste à outrance. Mais il faut convenir que 
les circonstances actuelles ne sont plus les 
jnême3. 

* * 
Le Groupement se compose d'un nombre' 

illimité de membres ; Il est ouvert à tous les 
citoyens et citoyennes français et majeurs. 
L'adhésion entraîne une souscription une fois 
yeTsse et facultative quant à l'importance. 

I,e siège social est situé à Marseille, rue 
Saunt-Ferrêol. 69. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

QHS S3ILLAHÏE IMiSE BE EiCORÀÏIOHS 

Ce matin, à 8 heures 30, dans la cour d'hon-
neur de la caserne d'AUrelles, boulevard de 
la Corderie, le général Coquet, commandant 
la 15e région, remettra au nom du gouverne-
ment de la République, la cravate de «Ma-
rnai <'9ur de la Légion d'honneur, à l'amiral 
L vre, commandant de la Marine à Mar-
6f : i1.'. 

.-' :; cours de cette cérémonie sera décoré de 
aille militaire et de la Croix de guerre 

le c..|/oral Vincent Ruoppolo, du 149' d'infaïi-
teiie. A cette remise de décorations Ûgur6-
ror.t'les troupes suivantes ! 

Une demi-compagnie du 141° d'infanterie 
(è0 'nommes encadrés) avec la batterie, sous 
le commandement d'un officier ; une demi-
r.ompagnie du 22' colonial (50 hommes enca-
drés) sous le commandement d'un officier ; 
un escadron, encc.dré, du 69 régiment de hus-
cards avec l'étendard et sa garde, sous le 
commandement d'un capitaine. 

Le 6° hussards, avec l'étendard au centre, 
s'établira en ligne déployée face à la porte 
d'entrée, la demi-compagnie du 141° et la 
demi-compagnie du 229 colonial, également en 
ligne déployée, mais en potence de chaque 
Côté. 

Une délégation de l'Association des Mutilés 
avec son drapeau assistera à la cérémonie ; 
.Elle se placera à la droite des troupes. 

Le commandant Lefort, du £2° colonial, 
prendra le commandement des troupes. 

.es ou 
Une délégation des Bouches-du-Rhône 

visite la Côta-d'Âziïr 
Nice, 13 Février. 

Le préfet et une délégation du Conseil gé-
néral des Bouches-du-Rhône, composée de 
MM. Brion, Lévy, Briand, Barthélémy et M. 
Mantagard.est arrivé à Nice, aujourd'hui, pour 
faire une visite d'études des hôpitaux anti-
tuberculeux militaires de notre département. 
Cette délégation a visité hier l'hôpital du 
Righi. à Gôrbio. 

loris au Champ d'isoraeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
EOU3 avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Louis Boyer, téléphoniste au 5e d'ar-
tillerie de campagne, mort pour la Patrie le 
26 septembre dernier, à l'âge de 27 ans. 

De M. Emile Richaud, soldat au 112* de li-
gne, tombé au champ d'honneur le 21 dé-
pembre 1916, à l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement- des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 12 janvier au 8 février 1917, 
aura lieu le jeudi 15 février 1917, de 9 heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la 
.ville, suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la Ilôpuhllque, 8, 
paiera du numéro 2.501 à 3.000 du 1" canton. 

La perception do la rue Clapier, A, paiera du 
numéro 7.001 à 7.813, du 5* canton. 

La perception rie la rue de la Darse, 23. paiera 
Hu numéro 3.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 1.251 â 1.500 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
(Su numéro 2.501 à 3.CO0 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
tfn numéro 2.501 à 8.000 du 0' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera au 
numéro 1.251 à 1.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Thêodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.201 à 3.887, du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 9" canton. 

La perception de la rue Marewgo, no 74, paiera du 
no 4.140 et au-dessus du lOo canton. 

Fédération des Blessés 
de ia Grande €uerre 

Le Conseil de la Fédération, dans le but de 
réunir en un faisceau agissant tous les grou-
pements de blessés de la grande guerre, fait 
appel à toutes les Sociétés du Sud-Est, pour 
constituer une Union qui leur permettra d'é-
tudier toutes les questions intéressant nos 
glorieux blessés du Midi. 

prenant pour devise celle de l'héroïque 
Belgique, il compte sur l'union qui fait la 
force pour solutionner, dans l'intérêt com-
mun,, les problèmes posés par la situation. 

Il engage tous les réformés de guerre qui 
n'appartiendraient pas à des groupements, à 
adhérer à une Société de leur ville, pour 
faire nombre et appuyer ainsi les efforts de 
ceux qui tâchent de prendre en mains leurs 
intérêts. 

Une prochaine convocation donnera les lieu 
et date d'une première réunion, pour la 
constitution de la grande famille du Midi. 

La Pitié suprême 
Les adhérents de la Pitié Suprême sont 

pries d'assister à l'assemblée générale qui 
aura lieu 18 Jeudi, 15 février, à 3 heures de 
l'après-midi, dans lo local do la Société pour 
la Défense du Commerce, 12, rue Canneblèrô, 
mis gracieusement à leur disposition. 

3E».JÉLÉfc FIL SPBCIA: 

français 
Paris, 14 Février, 1 h. 30. 

Les troupes britanniques continuent, avec 
un succès constant, leurs incursions dans 
les lignes allemandes. Hier, elles occupaient 
encore de nouvelles tranchées au nord de 
l'Ancre ; aujourd'hui, elles ont avancé leurs 
positions de plusieurs centaines de mètres 
a l'est de Souchez, en infligeant des pertes 
sévères à l'adversaire. Il y a là une démons-
tration très intéressante pour l'avenir de 
l'esprit offensif de nos alliés. 

Sur le front tenu par les troupes françai-
ses, les raids de reconnaissance se pour-
suivent avec un résultat aussi satisfaisant 
et la lutte d'artillerie se maintient très ac-
tive. 

LA LUTTE mm LES SGUS-HARISS 

ISo Prejeî de Lei lis M Aedré Leîê?f e 
Uns prima de 500.000 francs au navire 

qui coulera un sous-marin 
Paris, 13 Février. 

M. André Lefèvre a déposé le projet de ré-
solution suivant : 

L'insolence sans cesse accrue des sous-ma-
rins ennemis attaquant sans distinction de 
toute / nationalité les navires armés ou non 
sans en excepter ni les bateaux passagers, ni 
même les navires-hôpitaux protégés jadis par 
l'insigne respecté de la Croix-Rouge, crée 
dans la guerre actuelle une situation nouvelle 
et nous impose le devoir de ne négliger au-
cun des moyens dont nous disposons. La 
prime de la destruction est un de ceux-ia. 

Les gens qui n'hésitent pas à faire une 
semblable guerre et qui s'affranchissent aes 
principes élémentaires édictés par les con-
ventions internationales se mettent eux-ms-
mes hors la loi. En ce moment même, la 
presse allemande ouvre cyniquement une 
souscription publique en faveur des équipa-
ges sous-marins qui s'embusquent aux carre-
fours des grandes routes maritimes épiant 
des femmes et des enfants à noyer. 

Il est donc naturel qu'à notre tour nous 
proclamions hautement l'intention de donner 
une récompense aux marins de toutes natio-
nalités, aux gens de cœur de tous pays qui, 
attaqués par un submersible, font tête à la 
bête malfaisante et n'hésitent pas à courir 
le risque total dans l'espoir d'en purger au 
moins la surface des mers. 

En conséquence, nou3 avons l'honneur de 
vous proposer ^ projet de résolution sui-
vant : 

La Chambre invite le gouvernement à pren-
dre les dispositions nécessaires pour allouer 
une prime de 500.0CO francs à l'équipage de 
tout navire français, alliés ou neutre qui, 
attaqué par un sous-marin, l'aura détruit. 

Les mesures ùe défense 
Paris, 13 Février. 

Ea, Commission de la Marine de guerre a 
terminé l'examen du dossier commnmqué par 
le ministre de la Marine sur le programme 
de défense contre la guerre sous-marine am-
plifiée par -les empires centraux. M. Cels a 
donné lecture do ses conclusions, qui ont été 
adoptées et seront portées à la connaissance 
du ministre. 

M. Tissier a ensuite donné lecture d'un 
rapport sur la proposition de résolution ûe 
M. Goude, concernant l'organisation de la 
guerre sous-marine. • 

Les Assurances maritimes 
Paris, 13 Février. 

Le projet de loi dont la teneur suit a été 
déposé par MM. Ribot, ministre des Finan-
cés et Herriot, ministre du Ravitaillement. 
Est abrogé la limite maximum de cinq pour 
oent prévue aux articles 4 et 10 de la loi du 
10 avril 1915. Cette loi est relative à la ga-
rantie de l'Etat en matière d'assurance con-
tre les risques maritimes de guerre. 

.â Miction des Trains 
eî les remis» militaires 

Paris, 13 Février. 
Les difficultés d'ordre divers avec lesquel-

les les Compagnies de chemins de fer sont 
aux prises, ont amené l'obligation de ré-
duire, dans une large mesure, le nombre des 
trains de voyageurs. Il importé de seconder, 
par tous les moyens, les efforts faits pour 
ménager les ressources indispensables à la 
défense nationale et, dans cette vue, il y a 
lieu de limiter, autant qu'il est possible, les 
transports de militaires en permission^ tout 
en leur- laissant la faculté de faire les dé-
placements indispensables pour une détente 
nécessaire, lo soin de leur santé, ou pour 
des événements de famille particulièrement 
importants. 

Le ministre de la Guerre a donc décidé 
que, jusqu'à nouvel ordre, il ne sera accordé 
de permissions de 24 heures qu'aux militai-
res qui ne devront pas emprunter la voie 
ferrée pour se rendre à destination. 

D'autre part, il y aura lieu de veiller stric-
tement à ce que les permissions pour Paris 
ne soient obtenues que dans les conditions 
fixées par l'article 68 de l'instruction du 
28 janvier 19174 La nombre des militaires re-
çus dans les gares de la capitale est très 
élevé, et il y a Intérêt à le maintenir dans 
les plus justes limites. 

Enfin, pour ne pas augmenter le nombre 
de3 déplacements à l'occasion des permis-
sions de détente, ces permissions ne devront 
pas être scindées en plusieurs permissions 
de courte durée sauf dans le cas de force 
majeure. 

La Taxe des Lettres 
pour la Belgique et îa Suisse 

Paris. 14 Février, 1 h. 45. 
Le Journal Officiel publie ce matin le dé-

cret suivant, relevant la taxe des lettres cir-
culant dans les régions limitrophes franco-
belge et franco-suisse : 

ARTICLE PREMIER. — La taxe d'affranchissement 
a percevoir ©n France, pour les lettres à destina-
tion de la Belgique et de la Suisse, sera de 15 cen-
times par 20 grammes ou traction fie 20 grammes, 
lorsque la distance en ligne droite entre le bureau 
d'origine et de destination ne dépassera pas 30 ki-
lomètres. 

ART. 2. — Les lettres non affranchies ou insuffi-
samment affranchies provenant de la Belgique et 
de la Suisse et circulant dans la région limitrophe 
de 30 kilomètres, dont 11 est question à l'article pré-
cédent, seront taxées au double de l'Insuffisance 
totale ou partielle de l'affranchissement. 

Le Chauffage des Indigents à Paris 
Paris, 13 Février. 

M. de Baudry d'Asson et une trentaine de 
ses collègues de tous les partis ont déposé 

' une proposition de résolution invitant le 
gouvernement à mettre à la disposition des 
familles les plus pauvres et les plus éprouvées 
d-o Paris et de la banlieue, une partie des 
quantités de charbons, de toutes espèces, de 
bois de chauffage destinés à l'usage de tous 
les locaux d'administrations publiques, pa-
lais nationaux, ministères, théâtres subven-

. tionnés. etu. 

• Paris, 13 Février. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Oise et Aisne, nous avons exécuté des tirs de destruction 
sur les organisations allemandes de la région de Quennevières. 

Au nord-est de Reims, un de nos détachements a fait une incur-
sidn dans les tranchées adverses et a ramené une quinzaine de pri-
sonniers, dont deux sous-officiers. 

Lutte d'artillerie assez vive dans les secteurs de Maisons-de-
Champagne et du Four-de-Paris, intermittente sur le reste du front. 

A.m]M[E:EÎ D'OMÏENT 

Le temps s'étant un peu amélioré, les opérations sont devenues plus acti-
ves. Lutte d'artillerie sur la Strouma et le Vardar. 

Des raids exécutés par les troupes britanniques sur Palmis et dans la ré-
gion de Doiran, ont permis d© faire des prisonniers. 

Entre la Cerna et le lac Prespa, le bombardement est particulièrement 
violent. Plusieurs coups de main tentés par des troupes allemandes ont été re-
poussés par les Italiens. 

Des bandes austro-albanaises sont signalées à Mekani, au nord-ouest de Koritza. 
Dans la même région, Ersek a été occupé par les Italiens. 

Communiqué officiel anglais 
Vétat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

13 Février, 20 heures 30. 
Un raid a été rejeté par notre îeu, au début de la nuit dernière, au sud de 

Pys. L'ennemi a subi des pertes importantes et laissé des prisonniers entre 
nos mains. 

Plusieurs attaques dirigées encore aujourd'hui contre nos nouvelles posi-
tions, au sud de Serre, sont toutes demeurées infructueuses. 

Au cours d'un coup de main exécuté avec un très grand succès, au 
début die la matinée, à l'est de Souchez, nos troupes sa sont avancées jusqu'à 
plusieurs centaines de mètres dans les lignes allemandes. Les défenses enne-
mies ont subi d'importants dégâts. Une antenne de voie étroite, quatre puits de 
mines et de nombreux abris ont été détruits. 

L'ennemi, qui a opposé une vive résistance, a eu un grand nombre de 
morts. Quarante-sept prisonniers, dont un officier, sont restés entre nos mains. 
Nos pertes sont légères. 

Deux détachements ont également pénétré, ce matin et la nuit dernière, dans 
les tranchées allemandes au nord-est de Neuville-Saint-Vaast, au nord de Loos 
et à l'est d'Ypres. Plusieurs abris occupés ont été détruits. Nous avons ramené 
un certain nombre de prisonniers. 

Un petit détachement ennemi, qui avait réussi à aborder nos lignes au sud 
d'Armentières, a été aussitôt rejeté. 

Grande activité des deux artilleries vers la Somma et dans le sec-
teur dfYpres. 

Communiqué officiel belge 
1 15 I» (T-O-. 

Le Havre, 13 Février. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
En divers points du front belge, l'artillerie a été active, surtout dans les 

secteurs de Ramscapelie, Dixrmtde et Steenstraete. 

Pétrograde, 13 Février. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 

et reconnaissances d'éclaireurs. 
FRONT ROUMAIN. — Dans la région 

de l'embouchure du Sereth, des automo-
biles blindées s© sont approchées par 
deux fois des positions ennemies qu'el-
les ont bembardées. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

Nos avions ont jeté quatre bom-
bes sur l'aérodrome de Kobylnik (au 
nord de Narotch). Des appareils enne-
mis ont lancé des bombes sur la 
gare de Pogoreltzy, sur Loutsk et dans la 
région de Halicz, au nord-est de Foc-
sani, un pilote français a attaqué un 
avion ennemi qu'il a contraint à atter-
rir. 

Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 13 Février. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maréchal 

prince Léopold de Bavière. — Au sud du lao 
de Dryswjaty, quelques-uns de nos détache-
ments de choc ont pénétré dans les lignes 
russes et ont ramené 90 prisonniers et 1 mi-
trailleuse. . 

A l'ouest de Lutzy, les Russes ont opéré des 
tentatives de reconnaissance et fait sauter des 
mines sans résultat. 

Front du colonel-général archiduc Joseph. 
— Au sud de la route de Valeputna nos trou-, 
pes ont emporté d'assaut un point d'appui 
fortement organisé. Nous avons capturé 3 of-
ficiers, 168 hommes, 3 mitrailleuses et de nom-
breux objets d'équipement. 

Entre, les vallées de l'Uz et de la Putoa, 
sur de nombreux points, vifs, engagements 
d'artillerie et d'avant-postes. 

Groupe d'armées du maréchal de Machen-
sen. — Aucun événement important à signa-
ler. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Zurich, 13 Février. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Au sud de la route de Valeputna, nos trou-
pes ont emporté d'assaut un point d'appui 
russe puissamment fortifié. Nous avons cap-
turé 3 officiers. 168 hommes et 3 mitrailleu-
ses. 

THEATRE ITALIEN. — Dans la vallée du 
Vipacoo, le combat d'artillerie s'est poursuivi 
dans la journée d'hier avec une grande in-
tensité. Les Italiens ont fait usage de nom-
breux obus à gaz. 

Des attaques ennemies partant du secteur 
de San-Pietro ont été repoussées, le nombre 
dos prisonniers capturés au sud du défilé de 
Coalbasch s'élève à 3 officiers et 83 hommes. 
Sous le col de Tonale, nos troupes ont surpris 
un point d'appui ennemi et ont caDturé £3 sol-
dats italiens. 

Rome 13 Février. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le iront du Trentin, il y a eu une 

activité plus vive d'artUlerie dans le 
défilé du Tonale, sur les pentes à l'ouest 
de Zugna, vallée de Lagarina, et dans 
les hautes vallées de Travignolo et de 
Cordevole. 

Dans le Vallarsa et à la tête du tor-
rent de Ocasha, rive droite da la Brenta, 
des attaques ennemies contre nos li-
gnes ont été repoussées. 

Dans la Haut-But, il y a eu des ac-
tions d'artillerie prolongées. La nôtre 
a incendié un baraquement ennemi sur 
le versant du Pal-Piccolo. 

Sur le Garso, une soudaine concentra-
tion de feu contre nos positions à la 
cote 144 a été arrêtée par l'intervention 
prompte et efficace de notre artillerie. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Cervignano et quelques lo-
calités de moindre importance du Bas-
Isonzo, tuant trois femmes et un enfant. 

Signé : CADORNA. 

La Guerre 

Sons-Marin ennemi 
i&eaise 

Cinq Messes 
Paris, 13 Février, 

Lie ministère de Ja Marine nous com-
munique la note suivante : 

Hier, 12 février, à 5 heures du soir, 
un sous-marin ennemi a émergé près 
de l'embouchure de l'Adour et a tiré sur 
la côte six coups de canon. 

Les pièces de la côte ont immédiate-
ment ouvert le feu sur le bâtiment en-
nemi qui, dès le premier coup tiré par 
nos artilleurs, a plongé rapidement. 

Cinq personnes ont été blessées, dont 
une grièvement. Lés dégâts matériels 
sont insignifiants. 

Importantes déclarations 
à la Gtiambre des Lords 

Londres, 13 Février. 
A la Chambre des Lords, lord Beresford 

pose toute une série de questions au gou-
vernement au sujet de la guerre sous-ma-
rine. L'orateur désire savoir si un type uni-
que de bâtiment marchand a été adopté ; si 
l'armement de ceux-ci se poursuit active-
ment et si le nombre de petits navires de 
guerre a été augmenté ; si, enfin, toutes 
les mesures ont bien été envisagées pour 
faire face aux dangers. 

L'orateur regrette qu'on n'ait pas plus con-
fiance dans le public, qui a suffisamment die 
force morale pour faire face à une période 
critique quelconque. 

« Nous avons perdu bien au delà de qua-
tre millions de tonnes depuis le commence-
ment de la guerre, dit-il. Voilà ce que le 
publie devrait savoir, puisqu'aussi bien la 
chose en elle-même est loin d'être aussi sé-
rieuse qu'il apparaît de prime abord, car 
sur cette perte, environ trois millions de 
tonnes ont été récupérées à l'aide de divers 
môVens. Il n'y a pas la moindre raison 
pour une panique. Nous nous en sommes 
très bien tirés jusqu'à présent et nous nous 
en tirerons encore mieux dans l'avenir, car, 
autant que je puisse en juger, la menace 
sous-marine se trouve aujourd'hui sur le 
point d'être enrayée d'une manière beaucoup 
plus efficace qu'elle ne le fût jamais jusqu'ici, 
en raison des nouvelles méthodes inaugu-
rées par l'Amirauté, par des hommes frais 
émoulus du service actif, possédant une expé-
rience inappréciable de cette nouvelle mé-
thode de la guerre maritime et de tous ses 
mystères. » 

« L'objectif des Allemands est d'inspirer 
la terreur afin d'empêcher les neutres et 
les Alliés de quitter leurs ports. Mais les 
marins britanniques ne sont pas des gens 
à se laisser intimider, et on voit se rembar-
quer aussitôt ceux qui ont été deux ou trois 
fois victimes des submersibles allemands. 
L'Amirauté arrivera certainement à détruire 
les barbares des mers. Evidemment, les sub-
mersibles menacent de causer des ravages 
pour le moment. Mais, d'ici six semâmes, la 
marine britannique aura la haute main. » 

Lord Lytton, répondant pour l'Amirauté, 
dit : 

« Les Allemands aimeraient sans doute que 
nous fassions à lord Beresford une réponse 
détaillée, car ils attendent des informations. 
Nous serions nous-mêmes heureux de pou-
voir les donner, car elles augmenteraient la 
confiance de la nation. Mais nous préfé-
rons que les Allemands soient informés par 
l'expérience et non par les réponses faites de-
vant le Parlement. 

« Indépendamment des moyens indiques 
par lord Beresford et de ceux mentionnes 
le 7 février par lord Curzon, l'Amirauté 
pousse avec énergie la mise en pratique d'au-
tres moyens encore qui sont connus d'elle 
seule, et met en œuvre tous les procédés 
que l'ingéniosité humaine est susceptible de 
combiner pour protéger les mers et assu-
rer le commerce du monde et la grande 
route, sans dangers, à travers les océans. 

c La marine britannique est chargée de 
faire la police maritime de l'univers où l'Alle-
magne joue le r&le de voleur de grand che-
min. 

« Gomme dans le passé, nous continuerons, 
non seulement à nous acquitter de nos obli-
gations envers nos alliés, à fournir des muni-
tions et des approvisionnements à nos ar-
mées, mais encore à maintenir libres certal 
nés routes pour le commerce des neutres et à 
obtenir tout ce qui est nécessaire à notre po-
pulation. 

« Il est impossible de révéler ici les me-
sures prises contre les submersibles. Mais, 
en moins de quinze jours, ces mesures ont 
déjà porté des fruits qui Justifient notre con-
fiance ». 

Oonwsiqiié anglais 
Londres, 13 Février. 

Le pont de Shuran a été bombardé par 
notre artillerie le 10 février et quelques bâ-
timents ennemis ont été coulés. 

Nous avons repris notre avance sur la 
rive droite du Tigre le 41 février, et l'ennemi 
a été repoussé sur sa dernière ligne de tran-
chée, dans la courbe de Dahra, à l'ouest de 
Kut-el-Amara. 

Notre ligne a été établie sur les deux ri-
ves, sur la courbe, sur un front d'environ 
5 kilomètres, encerclant ainsi complètement 
l'ennemi. Notre avance varie entre environ 
700 mètres sur notre droite, et 1.800 mètres 
sur notre gauche. 

Les Bagages des Rapatriés 
Les réclamations pour les colis égarés 

» Paris, 13 Février. 
La Fraternelle, des régions occupées, si-

gnale aux rapatriés qu'il y a, au service des 
épaves des rapatriés d'Annemasse, un certain 
nombre de colis non réclamés. 

Il serait de l'intérêt de tous les rapatriés 
ayant égaré des bagages lors de leur rentrée 
en France, de bien vouloir adresser une récla-
mation à M. le commissaire spécial d'Anne-
masse en donnant tous les détails susceptibles 
de faciliter les recherches, telles que leurs 
noms, prénoms, date de leur rentrée en 
France, adresse exacte où les colis doivent 
être expédiés, nature des colis égarés, malle, 
valise, sac, etc. ; marques, adresses, mode et 
couleur de l'emballage, nomenclature du con-
tenu, marque du liage oui peut 6'y. prouver 

v enfermé. 

Le mi pio-eini 
Les Américains eî le Comité 

de secours à la Belgique 
New-York, 13 Février. 

La Commission de secours à la Belgique an 
nonce à la date du 12 février, que les autorités 
allemandes ont notifié aux Américains qu'ils 
ne peuvent plus dorénavant occuper un 
poste dans les Commissions de Belgique et du 
nord de la France ; mais quelques-uns d'entre 
eux. dont le ministre Whitlok, auront le droit 
de résidence à Bruxelles et pourront s'occu-
per de la surveillance générale de l'œuvre 
de secours; néanmoins, M. Whitlok ne jouira 
plus du statut diplomatique Les automobiles 
et autres moyens de communication ont été 
également supprimés à tous les Américains. 

Après une étude approfondie de ia situa-
tion, il a été décidé que les Américains mem-
bres de la Commission Ue secours ne pou-
vaient plus longtemps assumer les responsa-
bilités de leur entreprise auprès des gouver-
nements intéressés, et remplir leur devoir 
vis-à-vis des populations de Belgique et du 
nord de la France. Ils ont, en conséquence, 
informé officiellement les autorités alleman-
des, qu'ils renonceraient dorénavant à toute 
participation aux travaux de secours de la 
Commission, et quitteraient immédiatement 
la France et la Belgique, à l'exception de 
quelques-uns qui resteront pour liquider les 
affaires de la Commission, et pour veiller à 
oe qu'aucune interruption ne survienne dans 
la distribution des secours, en attendant que 
l'œuvre soit réorganisée. 

Pas de considération 
pour le pavillon américain 

Berne, 13 Février. 
Les Dernières Nouvelles de Munich écrivent, 

à propos de la réponse officielle par M. Lan-
sing aux ) armateurs américains proclamant 
leurs droits de navigation illimitée. 

« Il est impassible que les sous-marins opé-
rant dans la zone interdite, usent de la moin-
dre considération à l'égard du pavillon amé-
ricain. Nous ne pouvons pas empêcher Wilson 
et Lansing de créer un cas de guerre s'ils y 
tiennent absolument. Les neutres d'Europe 
ont tenu compte des exigences de la guerre 
sous-marine allemande. Les Américains ont 

.été comme eux, avertis du danger. C'est eux 

et non l'Allemagne qui supporteront la r*»< 
ponsabilité des conséquences. » 

Les Pays wins el le Blocus 
Les pertes de l'Espagne 

Madrid. 13 Février. 
Les armateurs de Barcelone se sont réuni* 

pour examiner dans quelles conditions ila< 
reprendront la mer, et fixer les compensai 
tions qu'ils donneront aux équipages pour., 
traverser les zones dangereuses. 

Les journaux locaux de Bilbao, de toutes 
opinions, ont oommeooé une campagne pour, 
inciter les pouvoirs publics à adopter des 
mesures pour conjurer la crise due à la pa-
ralysation de la navigation maritime. Il y a 
plusieurs jours qu'il n'est pas entré un seul 
bateau apportant le charbon anglais, abso« 
lument nécessaire pour les usines métalluir» 

tiques, qui vont être obligées de limiter, 
'abord, et d'arrêter ensuite leur production,, 

amenant ainsi le chômage' de milliers d'où» 
vriers. 1 

Les pêcheurs de la côte se plaignent de na 
pouvoir pêcher, car la limitation de la zona 
libre les empêche d'arriver aux endroits où 
ils travaillent habituellement. Les fabrique» 
de conserves sont sur le point de fermer 
leurs portes en raison des difficultés de rex-
ploltation. 

VImparcial publie une longue Information 
de son envoyé spécial dans les régions do 
Valence et Murcie. Il dit que les pertes occa-
sionnées dans la province de Murcie s'élè-
vent à 15.956.000 pesetas et calcule que le blo-
cus a amené, dans la région de Valence, 
Alicante et Murcie, le chômage de plus d» 
50.000 personnes. 

Les réserves de la Grèce 
Athènes, 13 Février. 

Le gouvernement hellénique a transmis 
à la légation de Grèce à Berlin l'ordre de re-
mettre au gouvernement allemand un com< 
muniqué aux termes duquel la Grèce v&r, 
suite de la déclaration de l'Allemagne sur la' 
guerre sous-marine fait des réserves sur les 
conséquences qui pourraient advenir à sa 
marine »• 

L'asîijesPiretes 
Navires coiîés 

Londres, 13 Février. 
Les journaux annoncent que le paquebot 

anglais Afric, , jaugeant 11.999 tonnes de la 
Compagnie White Star, a été torpillé. Il y, 
aurait eu cinq tués. Dix-sept hommes de l'é-' 
quipage manquent. 

Hos Prisonaiers en ASBemagna 
Le dépôt d'officiers de Halle 

a été évacué 
Paris, 13 Février. 

Le président du Conseil vient d'informer M.' 
Léon Pasqual, député, qu'il avait reçu récem-
ment de l'ambassade d'E&pagne à Berlin, 
l'assurance officielle que le dépôt d'officiers, 
prisonniers de Halle, avait été évacué. 

Explosion d'une Usine de Munitions 
en Angleterre 

Londres, 13 Février. 
Le ministre des Munitions annonce qu'une 

explosion a précédé l'incendie d'une usine da 
munitions dans le comté d'York. On ignore,, 
jusqu'ici, s'il y a eu des victimes. On espéra 
que tous les ouvriers ont eu le temps de se 
sauver.1 Des dégâts ont été occasionnés dans 
le voisinage. 

EYÉNEMENFDE MER 
Le Havre, 13 Février. 

Deux hornmes de l'équipage du steamer 
portugais Cavado sont arrivés aujourd'hui. 
Ils ont déclaré que leur navire avait fait nau-
frage à la suite d'un abordage avec un na-
vire inconnu. Ils se sont sauvés dans une 
embarcation. Ils sont sans nouvelles de trelza 
autres hommes de l'équipage. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du IS février. — Blllaud Maito, 

boulevard Salnt-Clia'rles, 8. — Olive Marcelle, bou-
levard Bouge, 36. — Gandolfl Flora, boulevard <ie 
Paris, 76. — Savorata Romain, rue de Saloa, 12. — 
Eosaspina Ferdinand, rue de l'Ormeau, 3. — 
D'Amato Antoinette, rue Radeau, 8. — Ferrera 
Anselme, rue Calsserie, 8. — Castlglione Michel, 
rue Fomtalne-de-Caylus. — Glmenez Françoise, 
Saint-André. — Radigois Alice, rue Plerre-Dutxré, 
23. — Prunier Gabriel, chemin de Toulon, 260. — 
Damilano Jacques, Saint-André. — Tavantl Denis, 
rue Clotllde, 83. — Mazaran Marie, rue Clovis-Hu-
gues, 19. — Paoli Xavier, rue Cavalgnac, 57. — 
D'Arco Alphonse, chemin de Saint-Pierre, 57. — 
Gelabert Catherine, grand Chemin de Toulon, 34.— 
Solari Leone, boulevard Fabrlcy, 5. — Giovannettl 
Fernand, boulevard Allemand, 25. — Meinadier 
Jacqueline, rue Saint-Jacques, 98. — Colomba Con-
ception, rue Saint-Laurent, 4. — Jollez Auguste, 
place Marceau, 6. — Etienney Félix, rue de la Cas-
cade, 15. — Jean Pierre, boulevard Notre-Dame, 98, 
— Feraay Thérèse, roue d'Aix, 337. 

Total : 27 naissances dont 2 Illégitimes. 

DECES du 13 février. — Hubldos Emilie, 88 ans, 
rue Abbé-de-l'Epèe, 36. — Lauze Altred, 61 ans,, rue 
Clary, 22. — Marlnoscd Baptistln, 2 ans, rue du 
Grand-Puits, 7. — Cauvln Marie, 61 ans, boulevard 
Slcard, 6. — Saelietto Rebecca, 63 ans, place du 
Mazeau, i. — Francone Domenica, 74 ans, chemin 
Saint-Joseph, 36. — Gimenez Maria, 5 ans, Saint-
Marcel. — Romera Phllomène, 30 ans, Saint-Mar-
cel. — Goyet Bertrand, 3 ans, rue de la Cascade, 7. 
— Egreleuille Adolplie, 71 ans, avenue du Prado, 
53. — Michel Pierre, 87 ans, rue Villas-Paradis, 92. 
— Gorl François, 1S ans, boulevard Baille, 173. — 
Ferrero Marie, 77 ans, rue Malaval, 15. — Gautier 
Claire, 73 ans, boulevard Longchamp, 40.— Ouvière 
Victor, 63 ans, rue de la -Darse, 48. — Gombert 
Louise, 85 ans, rue de Salon, 13. — Mosleh Anmea, 
28 ans, rue Mazenod, 52. — Giraud Joseph, 79 ans, 
calade Saint-Louis. — Desimoni Célestln, 13 mois, 
rue Fontaine-Rouvlère, 49. — Thabot Louise, 63 ans, 
Saint-Louis. — Di Paola Francesco, 1 an, rue du 
Panorama, 12. — Rostan Mathieu, 83 ans, Mazar-
gues. — Guibert Charles, 54 ans, rue des Domini-
caines, 37. — Barth Catherine, 80 ans, rue de la 
République, 71. — Roussel Marie, 69 ans, Le Cabot. 
— Bert Barthélémy, 20 ans, rue Beaupré, 25. — 
Astier Jeanne, 1 an, Saint-Loup. — Piccard Désiré, 
74 ans, rue Auphan, 28. — Cheylan Joseph, 57 ans, 
rue Félix-Pyat, 81. — Pellissler Antoine, 63 ans, 
boulevard des Chartreux, 2. — Muguet Jules, 53 
ans, rue Espérandieu, 35. — Ancelin Pierre. 67 ans 
boulevard Boisson, 29. — Rebeyrol Henri, 66 ans| 
Saint-Barthélémy. — Caprini Blanche, 8 ans, rua 
de la Colline, 6. — Weiss Simon, 94 ans, quai Rive-
Neuve, 49. — Birémond Marie, 12 ans, SaliitrLoup.— 
Russo Emmanuel, 2 ans, rue Fontaine-Rouvlère, 27. 
— Gorb Marcus, 33 ans, boulevaad Balll*,— Eyraud 
Urbain, 57 ans, boulevard de l'Eglise, 4. — Martini 
Antoine, 57 ans, Grand'Rue, 137, Saint-Just — GJ-
lioli Joseph, 37 ans. rue Sainte-Cécile, 58. 

Tofâl : 48 décès dont 8 enfants plus 2 morts-nô, 

E5-u.lie-ti.xx Ir^iTmaxxoiex' 
Paris, tS février. — Rien a dire du marché don* 

les dispositions, bien que soutenues, sont cepen-
dant encore peu précises. Léger recul de notrq 
3 %. On annonce que le Crédit Foncier va pro-
céder sous peu à une émission d'obligations 
5 1/2 % pour un montant de 600 millions. Au bilan 
mensuel du 31 octobre 1916 de la Société Marseil-
laise de Crédit industriel et commercial et da 
dépôts l'encaisse s'élevait à 10.281.425 francs. Le 
portefeuille et bons de la Défense nationale & 
54.S06.876 francs. Les rentes, actions, obligations 
et participations diverses à 19.047.547 francs. Les 
avances sur titres et reports, 21.973.758 Irancs Les 
comptes courants à 55.615.934 francs. Au passif, 
les dépots et comptes courants se chiffrent par 
102.958.607 francs et les réserves totales pa* 
21.032.500 francs. 

| N'OUBLIEZ PAS | 
î de faire parvenir 
^ à nos soldats g de l'alcool de menthe de RiSQLÈS g 
J Produit hygiénique indispensable ï 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger da RîcqîèS $ 



«£Mâ/î£ DU JURY et HORS CONCOURS 

v L<% b*n**za GLASsrt guérit la hernie. C'est 
lainrmatiqn C]e tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le Sandaga lia M. j. GLA3EH est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et lés 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien a : 
Toulon. 14 février. Hôtel du Nord. 
AÎ-|C3. 15. Hôtel du Forum. 
Portais, 16 février. Hôtel du Cours. 
Cap, 17 et 1S février, Hôtel des Négociants. 
Ststcron, 19, Hôtel des Acacias. 
Dîgno. 20. Hôtel Royer-Mistte. 
Manosrjua. 21 février. Hôtel Pascal. 
MA'RSESLLE, 23. 23 et 24. Hôtel des Négo-

ciants, cours Bélsunoe. 
Salon, 25 février, Hôtel de la Poste. 
Avignon, 2fi, Grand-Hôtel. 
Nime3, 27. Hôtel d'Europe et Provence. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
& M. J. GLASER, 63, boul. Sébastopol, Paris, 

CeinSares ventrières cour décîacemsnts de 
tous organes. 

Ecsrsa i&rsali'a M 13 Féwier 

ui 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

A ï'inûuï Tafar \ %î i^htfho. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER9 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

8 % nominatif, 62 25; coupures, 62 25. — 3 % an 
porteur, 62 50. — 5 % 1915-1916, 87 70; coupures da 
500 et 10CO fr.. 87 50. — 5 % 1916 non libéré, S7 70.— 
Espagne' * %, coupures fie 40 pesetas, ICO 20; cou-
pures da 240 pesetas, 100 50. — Russie 4 %' conso-
lidé, coupures da 20 tr. da rente, 68; 3 % 1508, 
82 95 ; U/9 % 1G09, 72. — Crédit Lyonnais. 11S5. — 

Painamia, 110. — Ville de Paris 1871, 3641 1875, 497; 
1§99, SOOî 1910, 288 j quarts, 71) 1912, 234. — Cûimua. 
flâfca 1879, 434. — Foncières 1E85, 337; cinquièmes, 
73. — Cotemunaks 1891, 303,; 1892, 335 — Foncières 
1909, 200 50, — Communales 1912, 200. — P.-L.-M. 
3 %, 8651 fusion ancienne, 320 50; fusion nouvelle, 
S?3 25. — Lombards, 165. — Armement, 340. — Cy-
prlcn Fabre et Cle, 905. — Fralsstnet et Cie, 606. — 
Compagnie Mixte, SS5. —- Transports Maritimes, 
830. — Chemins dé 1er régionaux des Bouches-du-
RbOne, 435. — Charbonnages des Eouches-du-Rhône, 
455. — SalntrLouls, 1555. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 478. — Vermlnclî C.-A. et 
Cie, 140. — Afrique Occidentale Française, 1408. — 
Brasseries de la Méditerranée, 425. — Chantiers et 
Ateliers de Provence, 815.— Ciments Romain Boyer, 
110. — Commerciale Française de l'Indo-CWne, 298. 
— Fournies L.-Féllx et Cie, 205. — Froid sec, 145| 
part <la fondateur, 205. — Petit Marseillais, 840. — 
Soufre réunis, 170. — Ville de Marseille 1905, 405.— 
ChaSrtoonnages des Bouches-du-RhOne, 495. — Ci-
ments Romain Boyer, 410, — Doclts et Entrepots de 
MareoLIIe, 349. — Embarcations de Scrviitud? (émis-
sion 1C02), 95; (émission 1907), 95. — Compagnie Gé-
nérale do TTamffayS, 375. 

viv Tapissiers en meubles sont demandés, Gré-
goire, 63, rue Puvis-de-CtiavanneB. 

wv On demande un garçon pour taire les cour-
ses, 32, rue Saint-Sépulcre. 

wv On demande une apprentie pomp'ère, ru* des 
Enlants-Abandomnés, 8, au 2». Mme Tardieu. 

■wv On demande des owrrtlèr.e3 et des apprenties 
parieuses. 4, rue de la Pyramide, 4«. Mmo FratesL 

•Wfc On demande une apprentie coitfeuse rue 
Fontalne-Rouviiro. 19. 
vu On demande un garçon pour les courses pré-

senté par ses parents, boulevard National 67' (ma-
gasin de vins). * ' 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans pour 
courses. Pharmacie, 7, allées des Capucines. 
v» Jeune fille do 13 à 14 ans demandée au kios-

que Journaux, cours Plerre-Pug-et, coin rue Breteull. 
■wv On demanda une ouvrière et une demi-ou-

vi'ièro repasseuses, rue Villas-Paradis, i, magasin. 
IM Cyclistes demandés pour trav. de nuit de 25 

à 40 ans, non mobilisables ou réformés. S'adresser 
cours Dcvilllers, 3, rez-de-chaussée. 

wv On demande Jeune homme 13 à 14 ans pou-
courses, présenté par ses parents. Papeterie. 16 ruè 
du Grand-Puits (entresol). ' 

vw On demande des ccrplsteg à, la fahrlqus de 
couronnes, 22, rue Tap:s-Vert. 
vu On demande des ouvriore» et demi-ouvrières 

lingènes, rue d9 la République, 46, au 3°. 
wv Bonnes ourlenses et surjetteuses bien payées 

demandées pour couture mécanique da sacs. Sache-
rie. 32, quai du Canal. 

vu On demande une bonne à tout faire. Se pré- ! 
sonter 83, cours Lieuteud, au t" étage. 

viv Ou demande des ouvriers au courant du i 
nettoyage. S'adresser à la Phocéenne, 25, rue do la 
Palud. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphona 9-29). — On 
demande : un ouvrier tapissier en meuMes pour 
JS'imes. des ajusteurs, des chaudronniers, des menui-
siers et des charrons pour Fréjus, des ouvriers 
plombiers, un Jardinier-potager, des ouvriers cor-
donniers pour le cousu et le cloué des monteurs 
pour chaussures militaires, des tourneurs d'outilla-
ges, un ouvrier ferblantier, un demi-ouvrier ploin 
hier, des ouvriers Joailliers, des ouvriers dégau-
clvisssurs et scieurs, dos ouvriers serruriers un 
demi-ouvrier tourneur sur bois, dos ouvriers mi-
nours-boiseurB pour la Va.r. un ouvrier plombier 
pour tout faire, um apprenti opticien (présente par 
ses parents), un apprenti menuteter, un Jeûna li-
vreur ds 13 à 14 ans pour marchand da vins, un 
apprenti chapelier et courses da 14 à 15 ans (payé 
da suite), un apprenti sculpteur ot courses, des 
Jeunes gens pour courses et divers, une demlou-
vriere et apprentie pantalcnnières, une mécani-
cienne pour confections, une ouvrière confection-
neuse sachant couper, une apprentie corset.ière (lo-
gée et nourrie). S'adresser a la Bourse du Travail, 
rua da l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats et pièces d'identité. 

Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 
Anémie 

'La cure de 
GLOBÉOL~aug3 
mente la force 
nerveuse et rend 
aux nerfs râjeu-
nis toute leur 
énergie, leur sou-
plesse et leur, 

' vieueuti 

donne de la force 
,«^>» ^ugrrT^.Ia qua-
*K w*J>>\ "*A «tu quantité 

çs globules 
' rouges-

Reminétalisa 
tes' tissus. . 

Établ" Cliotelain. 2, 
r. Valenciynnes, Pa-
ris, et Uriites phar""-. 
Le Qacou feo, 6 Ir. 50; 
les 4 (iMire intêgralei, 
franco, 1\ fr. Brochu-
re explicative sur do-

"»and& 

L'OPINION MEDICALE! 
«Je puis nuis assurer quo j'ai eu de bons résultats avec le 

Globèol. Gràco à une diététique appropriéo, ce remède est bien 
toléré dans les anémies, même par les malades les plus récal-
citrants ; il triomphe de la faiblesse, redonne da l'appétit et 
fait disparaître les palpitations. » 

D* Commi Giuseppe. BOTTALICO, 6 Bart. 

« Je flots vous déclarer que votre Globèol est un excellent 
reconstituant et sans aucun doute il est plus efficace que tou-
tes les autres préparations de ce genre. » 

Docteur BELLONI TEMISTOCLE. 
Santa Sofia (Florence). O 

«-En résumé nos 
conclu îiom.basées sur 
les nombreuses obser-
vations qu'il nous a 
été permis da faire 
avec la Gyraldoss 
font que nous con-
seillons toujours ion 
emploi dans les nom-
breuses affections d t 
la femme, tout spé-
cialement dans la leu-
corrhée, le prurit vui-
vaire, iurêtrite. la mé-
trite. la salpingite et 
en toutes les circoqj» 
tanecj lorsque le me» 

■ deojn - voudra tairo 
l'asepsie complète, se 
rappelantl'adage bien 
connu j « la santé 
générât» de la feat' 
me est faite de toa> 
bygtène intime. ■» 

D» EEHBV Ru«r. 
D" ès sciencîs de l'O' 
niversità de Lyon. 
Chei du Laboratoire 
des Hospices Cicila, 
Directeur du Bureau 
Municipal d'Hugièœ 

de. Vichy. 

La GYRAI-'.-UOSE 
.end aux organes fenuuins c»ftte neu-
reuse inconscience, qui est le gage 
de leur équilibre s» de leur ioié^raiiîé. 

Etablissements Châtelain, % rue de Vaî«»-
*tenne3, Paris. La boîte, franco, 4 traacs'i la 
double bous, franco. 5 £r. •50. • 

BBHB 

LA BOUEE DE SAUVETAGE 

Tel au milieu da la mer en furie le naufragé s'accroche 
âvec toute sa fores à la bouéa ou à l'épave du navire qu'il 
peut saisir, tel le malheureux atteint de bronchite, catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'attacher au GoutSrca-
Gayot, qui le guérira sûrement de sa maladie. 

L'usage du Goudron-Guyoî, pris à tous les repas, S la 
'dose d'une cuillerée à calé par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et h guérir !a phtisie bien déclarée, car 
18 goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Gotidron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt, n 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et' a fortiori 
de l'asthme et ds la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, royge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FREBE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour *-J et 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son uâage par celui 
dés Capsuîes-Guyot au goudron de Norvège de pin sa-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

C «fs^f|B | La Maison FRERE. 19, rue Jacob, Paris, 
M B»J Si M <U envpie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de lapartduPefi* Provençal 

dmmàaz-ml m Echaniiiisn Gratuit da maa Traitement, ma 
ESr&stera st dos ranseignemants compas sur ma 

DB 

ACHAT • DE TÛ0BH0BES 
AcieT, fonte, cuivre, bronze, 
aluminium et mitrailles. Faire 
offres par écrit à M. ÎPasquier, 
ES, rue de la République. 

CHARRE1 
bar Gadin 

SÂGE-FEf^ME 
BASSêS-SfiiLlBL, 4, boalsvsrd KadetslM 
Consult. t. L i.. t. heure, soins, 
prend pens., prix modv place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

O&l à vendre, rue ; 
51 Saint-Gilles. L mm 

POOB NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

DWIMlfî 220 volts- 40 HP-iïïKîïSUl courant continu, 
est demandé. Ecrire M. V. H.. 
Petit Provençal, Marseille. 

spécialiste en 
_.j£,kfW.L«IQl en automobi-
les, canots et moteurs à ex-
plosion, fait des réparations à 
domicile. S'adr. K. Gelonch, 
rue Lànthier, 8. 

OU FiTO VENDE on il IIQI 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, oto. 

MilSTBS, place îMm l 
MARSEILLE 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et Irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans lé but de CONTENIR sa hernie. NON ! ££ 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces Instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale: 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. • 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 

[pendant de longues 
,années d'une hernie 
'double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable: Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pbuvolr de Taire con-
naîire à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre.ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous le3 détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

COUPON GRATUIT 
Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), 8 & 9, StoneouHer Street, 

LONDRES, E. G., Angleterre). 
Nom. , 
Ru Q............................ 

Ville ..„,.,. 

Département.. 

SORÎ les pires enaemles ds la CarasHpaHon 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

est la pire cnnesnïe dz 2s femme 
LES 

mmmm 

pour Eviter ou Supprimer la CoBsHpaHea 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

Laxatives, Antielaireasés, Antibilieuses, QSpnratiVes. 
Elles ce donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Emet 
i». En Vente dans toutes les Pnarmaelas. 
|8w LES EXIGES ea BOITES da 1,50 portant us 

*tol!e rons* (narQQO déposée) sur le couvercle 
et le» mots "Bapuit-Ulle » imprimée 

j ' y g), «n noir sur ehtnù» pilule 
de couleur songe. 

SUS Ira 
SOUFRE COMPOSÉ INSECTICIDE 

A L'HYDRO-CARBONATE DS CUIVRE. Procédés SIÎBO^HOT brevetés s. g. d. g. 

L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute maladie cxj'ptogamique 
et la préserve des parasites. 

Sulfata da cuivre, Soufre, Produits et Engrais chimiques-
S'adresser à M. ERASME SIMONNOT et C", fabricants. — CETTE 

3$S 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent let) 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouïeme::t. et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 

ïTigm ce portrait devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
têt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors au'il faut sans 
Dlus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé S0UKY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme oui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit fairo usage de la JOUVENCE 
cîa l'Abbo Soury à des intervalles réguliers, t>5 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cervuau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anô-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublia pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome, 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE do l'Abbé S^VUY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacc a 4 fr., frunoe care 
4 fr. 60 ; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. 
adresse à la Pharmacie ItAag. DUKiONTIER, & Rouen. 

fNctice contenant renselgnumenU gratis) 

3i3B szigsr ia Véritable JOUVESGé: 's i'âbin Scary 
car elle seule peut vous guérir 

r r r 

tV.'.'.T. ............ g, .........e.t,.t.i..^. 

....................... 

IMPUISSANCE GUE2I?rc?^ALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

eseipaiiïp m mmi n IF HBIF 
guérit sûrement et rapidement Pîitisie, Tuilber-
cziJ.ose, Krcmci&iteSf CoquoïucÏT.3, Etlbvtsme, 
Asthme, Grippe, Zsiiluesiiza. 

Prix i 5 francs le demi-litre 

h.arm.acie 
83, rue de la République, 83 

BTAHSHIIiLiB 

U PHOCEElfôE, Maison île FeBoyagi, 23-25, rue de La PaM 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

E^ûRfS ECf 'ayant toute sa 
mUDfLSdr. journée libre, an-
cien secrétaire de Mairie, de-
mande emploi de bureau qu'il 
pourrait tenir régulièrement. 
Bonnes références. S'adresser 
au bureau du journal. 

hier au Prado, mé-
daille coloniale avec 

deux agrafes (Tonkin-Mada-
gascar), par militaire malade. 
Rapporter contre récompense 
à l'hôpital auxiliaire n° Z, rue 
Saint-Sébastien. 

01 PLIISi pour Sss iEISlEllli 
est celui de se r;iser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
urée le merveilleux et réputé rasoir de sùreM 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 

Prix da Kasoir dans son Ecris, sucra inre EnemcnUrpentê» 
A 12 lames, 24 tranchants 1 '£ tr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr.' 

Trousse coirpi.av.b.air.el Savon Colgate 18 f 
lames s'adapt.snr !e Gillette, la donz. 4 î. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'Anbagae), Ma. -.cilla. 
Couteaux poche, tous genres fc'tur 

militaires. Fabrication, aiguhnga, 
réparations tous les jours. 

Sfafson de conllance fondée en cïsj 

ÉLÈVE 
cond.. 

en pharmacie dem. 
place ou rempl. Ecr. 

Buge. 12, r. Rouvière. 

Q !?Wfjî>'r*'Q tôliers, chaudron-
iSasiliCfiîu niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78. rue Cherchell. 

Pa* camionneur un 
rutUU paquet chaussur*s-, 
de la place Sodi-Carnot à la 
rue Puvis-de-Chavanues. Lo 
rapporter 8, rue Florac, con-
tre bonne récompense. 

Le sêrant ! VJCTOB BEYÎUES 
Imp. Stér. du Petit Provençal 

fue de la Darse. 75. 

vos GHOTJX immMf 
Employez lfttm'ê'âiaiemcn.i ta 

«tiiÉ Jifiiilii 
du D* ALBI do VlZAN 

Disparition radûate det v&Mçldes arrêt 
ilt .la chuTeirep<>usfe inmèaïr4é :pa.r ia^viîa-
lUMor. ei la régénération dés glande» du 
tuâf chevelu. 

Pot r ï*25 —• Par Poste i 1.80 
Tiîn'ares ou mànètat 

mm. PtaraWà, S# Kteaft' S"«Ï, 36; Ssrîdfti 
PStiî^ÇI? Bl;SÉaPi3îî rte îèi'-Ssrt U 

Qa a'erpiâia pas contra r&EboùrsœiO!* 

Tekkture progressive pour .rendre aux 
eheveîù'sf grj's :toa décolorés Ifear couleur 
natureîiei les empjeeher de bianchir, 
faire dîisparaîtra Ms pellicules, avoir 
une ehaveluré belle etJuzurisiite. 

Flacon 4 fr. — î/2 Flacon 2.50 
Postal O.SO en plus, timbres eu mandat 

BUKOÏ, ftarsacliD) îi Cheffils.d'llx, 38, EzrseiBs 
«MàÉiE S8'«E§FË2T;ra»ïa?!ï.feti U. 

EPILANTINE 
ORIENTALE 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prùt : S.5Ô. — Par Poste S, 80 
Timbres m mandat 

Pfeansasha, M CfceEis. tft'ï. 33, BarstiBa 
Wm&i W'm.?mt m ïapls-ïsrt 84. 

On n'expftdia pas contra remnonrsement 

WM BES MES - mi DES CREES DE IMÛ 
Contre les rides, let rougeurs du nez et du 

visage, irritations de là peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et lè parfum 
de la fleur, la grâce et U coloris de. la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. — Par Posta : 1 tr, 80 
Timbres ou mandat 

DîASsGUI Phsraiciea, fid tasŒÎa, mti 38. Earcoiiis 
PBAffiiCIÎ DB Sï?,P£ST, raa Tajfs-ïsrf, 34-

On n'expédie pas contre remboursement 

du D* SAKTO-MORINO 
eomiE-e la Graisse et ¥• 

Prix t B fr. — Pc» Poste i B fr, 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
GA Chemin d'Aix, so, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Hue Tapis-Vert, 34 

On n'exp&H» pas contre remboursement 

Ck 

PRODUIT SANS RIYAL 
pour détruire sans tes couper et sans 

danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix j 1 fr. — Par Poste 11. ÎO 
Timbres ou mandat 

0liE38X, Pfcaraîïlea, Bd Ciisaia f AIx, 3?5, Earstii!» I 
PtëSSKIE DU ZimXl, raa Tapis-fert 84, 

Oa n'arpêdle pas contre reniooliïsement K 

FoulUeton du Petit Provençal du 14 Février 

60 -, 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

— Ah ! mes bons vieux ! disait Fricoteau, 
tandis que lo garçon s'éloignait, je sui3 ru-
dement content de passer ma soirée avec 
vous... 

— Cependant, elle ne vaudra certaine-
ment pas celle d'hier, observa malicieuse-
ment verdurel. 

— Ça n'est pas pareil ! riposta Bichonin. 
— Elle est rudement gentille, ta connais-

sance ! apprécia Morleau. Mes ^compli-
ments 1 

— Plus que gentille... exquise I surenché-
rît Verdurel. 

— Oui... elle est bien ...accorda Frico-
teau... et je crois quo j'ai eu la main heu-
reuse... Y a qu'une chose qui me chiffonne. 

— Quoi donc ? firent les^deux figurants 
avec une pointe d'inquiétude. 

— C'est que j'en suis amoureux fou..i 
— Eh bien ? 
— Eh bien... c'est idiot... Un homme to-

trué d'une femme ne vaut plus un clou, 
— Ne dis donc pas ce que tu ne penses 

pas, so récria Anatole. L'homme qui ne vaut 
rien, c'est celui qui n'est pas capable d'ai-
mer... car, franchement, je me demande 
ce qu'il est venu faire sur terre» celui-là. 

Et comme sur ces entrefaites, le garçon 
venait de servir les trois vermouths, Ver-
durel leva son verre en disant : 

— A la santé de Mlle Marie ! 
Quand on eut trinqué, Morleau demanda 

à Fricoteau : 
— Tu as pensé à nous ? 
— A quel sujet ? demanda Bichonin. 
— Eh bien, à propos de cette sale bête de 

Boyer... lui répondit Verdurel à mi-voix. 
Le marsouin se mit à rire. 
— V0113 tenez toujours bien à votre ven-

geance ? interrogea-t-11 sur le même ton que 
verdurel. 

— Si on y tient I firent avec en.sembe les 
deux inséparables. 

— A la bonne heure !...- Pour une fois, 
vous êtes tout à fait d'accord... Eh bien, 
soyez tranquille... j'ai parfaitement com-
biné mon affaire, et je vais servir à votre 
ennemi un petit plat pas ordinaire... 

« Seulement, c'est vous qui vous en lé-
cherez les lèvres. 

— Mais, fit le brave Anatole d'un air in-
quiet, il ne s'agit pas de quelque chose de 
trop méchant ? 

— N'ayez donc pas le taf, mon vieux Ver-
durel... Esb-ce que je suis capable d'une 
méchanceté, moi ? Non, n'est-ce pas ... 
J'égratigne... mais je ne mords pas. 

« D'ailleurs je vous expliquerai mon idée 
dans un instant... en dînant... 

— Pourquoi pas ici ? insista Moreau, qui 
avait hâte d'être renseigné. • 

— Parce que nous sommes entourés d\m 
tas de gena... et qu'on ne peut pas jaspiner 
tranquillement dans ces conditions-là... 

« Causons d'autre chose voulez-vous ? » 
Ce n'étaient pas les sujets de conversa-

tion qui manquaient à Bichonin. 
U avait rapporté de ses campagnes. d'Afri-

que tout un lot d'anecdotes variées, et il les 
narrait avec une verve, un bagoût de pur 
Parisien qui empêchaient qu'on se lassât un 
seul instant de l'entendre. 

Mais, tout en causant, le marsouin ne 
perdait pas de vue l'horloge de la place et, 
bientôt il mettait fin à l'un de ses récits en 
déclarant : 

— Mes bons vieux, l'heure est venue ds 
se diriger tranquillement du côté de la salle 
à manger. 

Et comme à ces mots Verdurel et Morleau 
allaient sortir leur porte-monnaie pour ré-
gler les consommations, il s'écriait vive-
ment : 

— Voulez-vous laisser vos morlingues 
(porte-monnaie) dans vos profondes î... Au-
jourd'hui c'est ma tournée ! 

Verdurel et Morleau tentèrent vainement 
de s'opposer à cette prétention ; devant l'in-
sistance de leur ami, ils durent le laisser 
payer le garçon, qui avait assisté à leur 
lutte courtoise avec l'indifférence de l'hymne 
habitué à ce genre de discussion. 

Us prirent ensuite la rue Saint-Honoré 
pour gagner la rue de la Ferrorinerie où se 
trouvait l'établissement du père Nbizard. 

Qitemin faisant ,Bichonin apprit à ses 
amis qu'il était définitivement fixé sur le 
choix de sa future profession : comme il le 
leur avait fait pressentir la veille, c'était le 
métier de chauffeur d'auto-taxi qu'il allait 
entreprendre. 

Le matin il avait fait part de son projet 
au colonel Molinier; et 1 officier supérieur, 
qui connaissait intimement le directeur d'une 
compagnie de voitures automobiles, lui 
avait promis de le recommander chaleureu-
sement. 

— Alors, c'est la crème des crèmes, ton 
colon ? fit Morleau, 

— Comme vous dites... C'est pas un chef, 
c'est un ami ! 

« N'empêche, ajouta Bichonin en manière 
de réflexion, que je ne suis pas très content 
de lui en ce moment 

— Pourquoi donc ? 
— Parce qu'il me cache quelque chose... 

Je ne sais pas quoi... mais je l'ai surpris 
tantôt en train d'essayer devant sa glace un 
vieux costume de terrassier... qu'il a au 
moins dû dénicher à la Morgue, tellement 
il est sale et dégoûtant I 

— Un costume de terrassier 1 s'esclaffa 
Verdurel. 

— Peut-être qu'il va au bal masqué ! sup-
posa Morleau. 

— Un drôle de bal masqué alors !... Si 
tous les invités ont des déguisements dans 
le genre du sien, ça manquera de chic... 

Mais ils arrivaient devant une boutique 
de marchand de vin traiteur, peinte en 
rouge foncé, et surmonté d'une enseigne de 
tôle représentant un petit baril tout déteint, 
surmonté de cette inscription à demi effa-
cée : « Au Tonneau des Halles ». 

' — Tu sais ce qu'on t'a dit ? fit observer 
Morleau à Fricoteau. C'est devenu très 
mêlé, la clientèle de notre ancienne boîte. 

— Eh bien, répliqua Bichonin, si la clien-
tèle de la boîte a changé, c'est pas comme 
l'extérieur. 

« Il ne se fait pas souvent débarbouiller 
la façade, le père Noizard... et sa boutique 
est toujours aussi sale ». 

En achevant ces mots, lo marsouin pous-
sait la porte du débit et pénétrait dans une 
salle rectangulaire, assez vaste, et où quel-
ques consommateurs jouaient aux cartes 
en buvant leur apéritif. 

La nuit commençait à tomber, et, au mo-
ment où les trois amis faisaient leur entrée, | 

un gros homme d'une cinquantaine d'an-
nées, que la nature avait gratifié d'une face 
hargneuse de bouledogue, un tablier bleu 
noué autour des reins, était en train d'al-
lumer un des becs de gaz suspendus au pla-
fond de la salle. 

Lo gros homme était le propriétaire de 
l'établissement, ce père Noizard dont il a 
été déjà question au cours de notre récit. 

En descendant de l'escabeau sur lequel il 
était juché, il leva le nez pour souffler le 
rat-de-cave qu'il tenait à la main. 

Dans cet instant, son regard tomba sur 
les trois nouveaux venus. 

Il reconnut immédiatement ses anciens 
clients. 

— Non I s'exclama-t-il d'un air ahuri... 
C'est pas possible ! 

— Mais si, c'est possible, affirma Frico-
teau, en lui envoyant fort irrévérencieuse-
ment une tape sur le ventre. 

— Eh bien, mes amis, on peut dire que 
ça fait uns paye que l'on ne vous a pas vus 1 
vous qu'étiez autrefois tout le temps four-
rés ici... 

Il y avait dans ces mots un reproche ma-
nifeste. 

D'ailleurs, le patron du « Tonneau des 
Hailes » précisait sa pensée, en ajoutant : 

— Des vieux clients comme vous, est-ce 
que vous auriez jamais dû me lâcher ? 

— Moi... se récusa immédiatement Frico-
teau, j'étais en Afrique... et j'ai eu beau 
demander tous les samedis une permission 
de vingt-quatre heures pour fairo un tour 
par ici, y a jamais eu moyen d'en obtenir 
une seule. 

— Vous... je ne dis pas... mais ces mes-
sieurs, c'est différent Ils ne sont pas allés 
en Afrique, eux... 

— Naturellement LT» Mais . Je ne sais fà. 

je dois vous dire ce qui les a empêchés da 
revenir ici ?... ça pourrait vous contrarier. 

—- Oh ! alors... je le devine bien san3 quj 
voiis le disiez, fit le limonadier traiteur. 

Et, baissant le ton, pour n'être entendu 
que de ses interlocuteurs : 

— C'est rapport aux gens qui fréquententi 
chez moi ? fit-il. 

— Juste... Auguste ! 
— Oui, ils ne sont pas les premiers à ma 

faire ce reproche-là... Mais, que vowlez-
vous I il faut bjen vivre... 

« Je ne faisais plus le rond avec ma clien-
tèle ordinaire. J'étais a ceux doigts de la 
faillite... Il m'est venu une idée cpastrouiP 
lante : jVn ai profité. 

— Et cette idée... 
— Je vais vous la dire... Mais, d'abord, 

laissez-moj vous offrir un peut quelqua 
chose en i'honneur de votre retour m 
« Tonneau ». 

— On vient déjà de boire, objecta Ver-
durel. 

— En voilà une raison ! s'esclaffn !e débi-
tant, en pénétrant dans son comptoir..) 
Voyons, qu'est-ce que ce sera î... Du ma-
dère ? 

— Va pour du madère, consentit Bicho-
nin en son nom et en celui de ses amis. 

Le limonadier aligna quatre petits verrei 
à pied sur le zinc et les emplit 

— A la vôtre... et au plaisir de vous re* 
voir un peu plus souvent ici J dit-il. 

— Oui... vous nous reverrez... ma.^ h- \S 
condition que la cuisine sera toujours aussi 
bonne qu'autrefois, affirma Bichonin. 

— Elle est meilleure. 
— C'est ce que nous allons voir... Nom? 

sommes venus justement pour dîner» 
Maxime LA Toua. 

[LA «tiite à demain^ 


